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Le débat fatal
La question navale à la conférence de Londres

La question anglo-japonaise temporairement écartée de la 
scène, d'une façon qui parait avoir un peu estomaqué les pre­
miers ministres coloniaux (qu’on a laissé, pendant huit jours, 
s'escrimer sur un sujet automatiquement réglé par l’inaction de 
l’Angleterre), la question navale revient à l’ordre du jour. Les 
membres de la conférence de Londres viennent de recevoir de 
!’Amiraulé britannique le mémorandum qui doit amorcer la 
discussion.

Le correspondant de Y Associated Press qu’il ne faut pas 
confondre avec l’envoyé spécial de la Canadian Press, M. Grat­
tan O’Leary nous dit que M. Meighen préférerait retarder ce 
débat, mais que les politiques de Londres veulent hâter les 
choses. M. Meighen estime, écrit-il, qu,Hon devrait, avant d’abor­
der la question de défense, disposer de la question internatio­
nale et qu’avant de discuter la question navale, les politiques de­
vraient attendre que les experts maritimes leur apportent des 
conclusions précises. [Celles-ci se trouvent peut-être dans le mé­
morandum, encore secret, de l’Amirauté.] D’autre part, le pre­
mier ministre Lloi/d George, l'hon. M. Winston Churchill, secré­
taire d’Etat pour les colonies, et Jonl Lee de Fareham, premier 
lord de l’Amirauté, insistent pour qu’une décision immédiate 
soit prise sur la question des contributions navales au moins des 
Dominions, disant que la marine devient un fardeau trop lourd 
pour que te Royaume-Uni le porte seul". Le correspondant avait 
précédemment déclaré que M. Meighen voudrait remettre après 
la conférence constitutionnelle, dont la date n’est pas encore 
fixée et où doit formellement se débattre le status des diverses 
parties de l’Empire, la question générale de la coopération mili­
taire et navale.

Les répugnances et les hésitations de M. Meighen sont par­
faitement intelligibles, et pour plus d’une raison; mais la hâte et 
les impatiences de M. Lloyd George, de M. Winston Churchill et 
de lord Lee ne le sont pas'moins.

Depuis vingt-cinq ans particulièrement, les hommes d’Etat 
britanniques se sont efforcés d’amener les colonies à participer 
•jux frais de l’action militaire et navale de la métropole. Pour 
atteindre ce résultat, ils ont utilisé tous les moyens dont ils dis­
posaient et mis à l’essai toutes les tactiques. De pressants be-

par le socialisme et la misère, un fardeau trop lourd, sous lequel 
il finirait peut-être par se révolter. Les années n’ont pas dimi­
nué l’intensité de la vieille pression. L’Angleterre victorieuse, 
première et plus éclatante bénéficiaire de Ta guerre, reste en 
face de difficultés énormes. Il suffit, pour en évoquer la gran- 
<!eur, d’inscrire ici les noms fatidiques de l’Inde, de l’Egypte, de 
l'Irlande. Chacune de ces difficultés est, pour ainsi dire, à dou­
ble effet. Ainsi, l'Angleterre se servait jadis de soldats irlandais 
pour assurer sa domination sur les Indes; les soldats indiens lui 
ont servi à assurer la conquête de la Palestine, etc. Mais voici 
qu’au lieu de recruter en Irlande des soldats, elle est obligée d’y 
maintenir des troupes abondantes et qu’aux Indes, on s’efforce 
d’empêcher l’emploi de soldats indiens contre les Egyptiens, par 
exemple. D’autre part, encore qu’elle n’ait point souffert dans 
son territoire et dans ses usines.- comme la France - l’Angle­
terre est tout de même sortie de la guerre fort obérée. Hier en- 
< ore, son ministre de l’Agriculture annonçait qu’il se voyait con­
traint. par l’état financier du pays, de mettre fin à certains 
avantages consentis depuis quelques années aux agriculteurs.

Tout cela, naturellement, pousse les politiques de Londres à 
essayer d'obtenir que les Dominions prennent une large part des 
frais de guerre, maritimes et terrestres. Les formidables succès 
qu’ils ont déjà obtenus n’ont dû qu’aiguiser leur appétit et forti­
fier leurs espoirs. Ils ne font point mystère, du reste, de leurs 
intentions. Dix fois peut-être déjà nous avons cité l'avertisse­
ment que nous donnait depuis des mois, au sujet particulière­
ment de la question navale, M. Lloyd George. — De toute cons­
truction navale, future, disait le premier ministre britannique, 
les Dominions devront prendre une part équitable a fair part. 
(’’était singulièrement explicite.

Il est vrai que, le 20 juin dernier, M. Grattan O'Leary, le 
journaliste d’Ottawa que la Canadian Press a chargé de rensei­
gner les Canadiens sur la conférence de Londres, télégraphiait 
aux journaux de notre pays: “Pris dans l’ensemble, le discours 
(que M. Lloyd George venait de prononcer à la conférence] a été 
tout ce que pouvaient désirer les premiers ministres des Domi­
nions. et le premier ministre Meighen, comme tes autres, a expri­
me sa satisfaction. Il est remarquable que, dans tout ce dis­
cours. Lloyd George a semblé éviter avec soin toute allusion à la 
question navale. Il n’a point répété sa déclaration d’il y a quel­
ques mois, à l'effet que le temps est arrivé où la métropole ne 
brut plus porter tout te poids de ta défense de l’Empire" Mais 
M. Grattan O Leary est un auditeur distrait ou un lecteur qui ne 
saisit qu'assez imparfaitement la portée des textes. Le numéro 
même de la Gazette qui nous apportait le commentaire que nous 
venons de citer portait le texte du discours de M. Lloyd George 
et l’on y pouvait lire ceci: “Dans l'intervalle [l’orateur venait de 
se déclarer prêt à discuter une proposition de désarmement] 
nous ne pouvons oublier que la vie même du Royaume-Uni, com­
me relie de l’Australie et de la Nouitelle-Zélande, que l'Empire 
entier, en vérité, a été bâti sur te pouvoir naval et que la pais­
sance navale est nécessairement la hase de l’existence de tout 
l’Empire. Sous avons donc « nous occuper des mesures qu'exige 
notre sécurité. Nous ne visons à rien autre chose; nous ne pou­
vons être satisfaits de rien de moins. In the meantime, we 
cannot forget that the very life of the United Kingdom, as also 
of Australia and Sew Zealand, indeed the whole Empire, has 
been built upon sea power, and that sea power is "necessarily the 
basis of the whole Empire's existence. vV> have therefore to 
look to the measure:: which our security requires. XVe aim at 
nothing else; we ' cmnot possibly be content with less."

C’était poser toute la question navale la poser comme 
question essentielle, et comme question impériale. La répétition 
ne la phrase fameuse, dont l’ansence réjouit M. O’Leary, n’eût 
été qu’une illustration particulière, l'indication d'une consé­
quence du principe général eue formulait le premier ministre 
anglais. Cette indication était alors inutile, l’orateur se tenant 
dans les généralités; elle doit se retrouver et c’était sa place 
logique dans !e mémoire de l’Amirauté.

Nous le répétons, nour la centième fois peut-être : nous 
n’échapperons pas à un autre débat naval. Trop d'hommes 
d'Elai anglais crcient cette politique commandée par l’intérêt 
essentiel de leur pays et de l’Empire.

La date peut rester imprécise, l'échéance est fatale.
Orner HEROITX.

Chronique ù ?Ottawa

L’argent, le parlement et les lois
Quelles forces il y a derrière la législation d’un 

pays. — Le parlement et les influences occul­
tes.

Ottawa. 4. — Une des choses que 
les hommes, et particulièrement les 
écrivains, ont recherché avec Te 
plus de ténacité et le plus de pa­
tience, c’est l’explication des évé­
nements humains ; non pas des 
événements qui n’affectent que les 
vies individuelles et les existences 
sans rayonnement en dehors des in­
térêts privés, mais des faits et des 
incidents qui composent l’histoire 
des peuples. Ils s’inscrivent dans 
les annales à tour de rote, dans les 
législations et les statuts, sans Tien 
apparent qui les réunisse, sans 
cause commune évidente, et sans 
commentaires. Plus tard les histo­
riens et d’autres littérateurs vien­
nent philosopher, déterminer la 
part des responsabilités, découvrir 
les origines, établir les enchaîne­
ments voulus. La floraison des er­
reurs croît alors avec une énergi­
que luxuriance : trop de détails ont 
été oubliés au cours des âges et les 
systématisations trop roides gau­
chissent les faits au désir de l’au­
teur.

Le parlement est une école ex­
cellente pour apprendre à étudier 
toutes les choses passées. On peut 
saisir sur le vif le procédé que la 
nature emploie, on peut voir toutes 
les complexités qu’offrent les évé­
nements à mesure qu’ils se produi­
sent et le nombre des causes qüi 
les ont fait naître et les soutiennent 
chaque jour. La vie politique est un 
peu comme la vie de chaque homme 
qui ne se développe jamais dans 
un plan net, régulièrement tracé et 
vigoureusement poursuivi ; dans 
-celle-ci, la part est grande, du ha­
sard, des influences subies, de la 
transformation des caractères et 
des passions, de l’imprévu qui bou­
leverse tout à coup la routine Jour­
nalière. Et celui qui a un peu vécu 
n’a qu’à regarder dans son passe 
pour imaginer ce que peut être la 
vie des peuples.

Pour connaître parfaitement tout 
le sujet, il faudrait étudier lune 
après l’autre toutes les lois qui sont 
passées afin de voir à l’oeuvre tous 
les facteurs qui interviennent et 
font sentir leur impojtance. Et, en­
core, les déductions, quelquefois, 
ne seraient pas toujours justes, car 
l’intelligence n’est pas toujours as­
surée de comprendre la psycho­
logie des hommes et des peuples et 
de trouver les ressorts qui ont dé­
terminé l’action. La connaissance 
qu’on peut acuuérir est incomplète 
par quelques côtés et les syllogismes 
manquent souvent de Tn rigueur 
voulue. Alors il faut se débrouiller 
comme on le peut, malheureux de 
n’atteindre pas à la vérité totale, 
mais décidés d’en approcher le plus 
possible. * * m

Autant vaut mettre de côté immé­
diatement la législation privée : elle 
ne fait donner qu’une sanction ou 
des permissions à des intérêts qui 
n’affectent pas la destinée des peu­
ples d’une manière .directe, elle 
donne une mesure du succès de son 
industrie et de son commerce. Par 
elle, on peut suivre un peu le pro­
grès économique, ou d’autres cau­
ses do désintégration sociale, com­
me le divorce. Quelquefois, un hill 
privé se hausse à l’importance de 
bill public, mais en de très rares 
cas.

Toute autre est la legislation pu­
blique de toutes les sortes qui subit 
les trois stages de la lecture chaque 
année. Le méeanisime pour la sou­
mettre et Timiposer est toujours di­
vers et varié. Le plus simple mo­
yen pour ramoneer est une combi­
naison des intéressés qui envoient 
une délégation au gouvernement. 
Mais les intéressés, ne sont pas tou­
jours du même avis. Ainsi lors de 
la loi des droits d'auteurs à la der­
nière session, il y avait en présen­
ce, d'un côté, l'association des écri­
vains, et de l’autre, l'association 
des éditeurs. Chacune s’occupait de 
protéger ses intérêts. La seconde a 
triomphé et a imposé ses vues, 
parce que, vraisemblablement, elle 
possédait plus de capital, et était 
en mesure de verser nu gouverne­
ment des sommes bien utiles à la 
veille d'une élection générale. Elle 
représentait quelque chose de plus 
solide que ta société des gens de 
lettres. On pourrait dire la même 
ehose des lois tarifaires. Lorsque 
M. Drayton obligeait les exporta­
teurs canadiens à payer nu fisc les 
droits sur le mark â la moitié de sa 
valeur ordinaire, il obligeai» nom­
bre de commerçants à résilier des 
contrats allemands signés avec ia 
certitude de pouvoir concurrencer 
les manufacturiers canadiens proté­
gé» par des droits de 30 à 35 p.e. 
Tl s'en serai» suivi une diminution 
de bénéfices pour les industries pro­
tégées. obligées alors de baisser 
leurs prix. Mors ?es manufactu­
riers ont marché, et vaincu facile­
ment les exportateurs H le consom­
mateur, qui ne possèdent pas 1rs 
mêmes moyens d'imposer la sauve­
garde de leurs intérêts.

lorsque l'on dispose d’un capital 
suffisant, il devient facile d’obtenir 
l'assentiment du cabinet à nombre 
de projets de loi qui écorchent le 
citoyen. Nombre de ministres et

de députés sont aussi des finan­
ciers ou des capitalistes en vue qui 
ont toujours une tendance à s'en­
tendre avec les pouvoirs d’argent, 
un secret désir de les aider, une 
douce jouissance à travailler en 
commun. Le parlement ne repré­
sente pas la population ordinaire 
d'un pays: il représente la classe 
arrivée, celle qui a réussi et a établi 
sur de bonnes bases financières son 
existence. Il a plus de sympathie 
pour les grosses fortunes et les ca­
pitaux, que pour le misérable ci­
toyen qui ne peut appuyer ses ar­
guments de quelques bons dollars 
canad iens.

C’est ainsi que l’argent, soit par 
son influence directe ou son in­
fluence indirecte, devient une puis­
sance législative de premier ordre, 
et oui parle haut et fort, de maniè­
re à couvrir la voix des autres ré­
clamations. Quand il n’exerce pas 
son pouvoir tout de suite en Cham­
bre, il l’exerce en dehors par des 
campagnes de publicité qui rallient 
à son projet les électeurs trop peu 
soupçonneux. I'l faut donc lui attri­
buer tout de suite l'origine de pres­
que toutes les lois qui sont mises 
sur les statuts à chaque session, et 
particulièrement les mesures qui 
affectent les richesses, l’économie 
politique, les fortunes, le commer­
ce ou l’industrie d’un pays. Et sou­
vent. lorsque l’on croit que le gou­
vernement revient à une ligne de 
conduite plus, sage, c’est tout sim­
plement certains intérêts qui triom­
phent d’autres intérêts, c’est la pro­
tection qui se déplace sans rien 
changer à l’état de choses existant.

* * ç
La puissance de l'argent dans les 

démocraties est énorme. Lui seul 
peut suffir aux dépenses nécessai­
res du régime. Il n'est pas farile de 
s’en passer même pour défendre les 
bonnes causes, celles qui ont la jus­
tice en arrière d’elle. Mais pour les 
lois dont le but est d’établir des ré­
formes sociales c’est la puissance 
de l'organisation qui triomphe, tan­
dis que le capital qui n’est pas di­
rectement intéressé, se tient loin de 
la lutte. D’autres fois, une réforme 
sociale se complique de résultats 
economiques, et l’on voit lutter les 
fortunes contre le bien du pays. 
Dans la preniière catégorie, on peut 
placer le divorce que des gens ont 
résolu -d’établir au Canada. Ils font 
adopter des voeux, ils- demandent 
des déclarations publiques, des ex­
pressions d’opinion, ils travaillent 

1 opinion de chaque' société intri­
guent auprès -des ministres et. des 
députés. Celui qui veut quelque 
chose est toujours plus fort, ou 
presque toujours, que celui qui veut 
empêcher ce quelque chose. Le pre­
mier s’unit à d’autres et travaille 
constamment, il prépare des pièges 
et des plans, tandis (pie l’autre n'est 
sur le qui-vive que par moments et 
laisse beaucoup trop au hasard, la-s 
prohibitionnisfes- ont remporté une 
victoire dans tout le Canada par ce 
moyen. Mais ils ont eu à vaincre en 
passant les puissances financières. 
La prohibition, réforme utile dans 
l’esprit de ces tenants n'a pas enco­
re définitivement mis son adversai­
re hors de combat, et toujours lutte 
la force rie l’argent et la force de 
l’association.

* •* *
Dans la grande histoire, le pro­

blème devient de plus en plus dif­
ficile à résoudre. Il devient im­
possible de doter toutes les cau­
ses qui agissent ensemble afin de 
mesurer l’action de chacune. On 
ne peut faire autre chose que de 
les signaler. Il y a d’abord l’hom­
me. C’est un facteur dont on nie 
l’importance par k* déterminisme et 
la fatalité des événements humains. 
Mais l’individu n’est pas là pour 
rien et souvent il joue le principal 
rôle. Il n’est pas indifférent (pie 
tel homme d'Etat soit à la tête de 
son pays à un moment donné; qui 
pourrait dire que les événements 
n’auraient pas suivi un autre cours 
sous la direction d’un autre chef? 
Sans Napoléon, la France aurait- 
elle eu quinze ans d’épopée? Le 
premier ministre avec ses idées à 
lui et ses marottes, les ministres à 
leur tour, et même les députés, peu­
vent ainsi influer sur la législation 
d’un pays.

Ce sont ensuite les choses qui 
déclenchent les agissements (les 
hommes. Un hou prophète aurait 
pu prédire au début de l’union ca­
nadienne (pie b* problème des che­
mins de fer deviendrai» le plus 
difficile à résoudre pour nos cabi­
nets sureessifs. Une étendue aussi 
considérable de territoires habitée 
par une population aussi maigre et 
aussi disséminée posait tout de sui­
te le problème du tramsport. Cha­
que pays sj“ voit ainsi imposer l’é­
tude de certaines questions sans 
l’avoir voulu. Dans le même sens 
il faut encore citer l’influence du 
passé. Les actes posés avant nous 
nous engage*!t et les générations 
successives paient les échéances de 
leurs aînés. Elles sont déterminées, 
pourrait-on dire par leurs pères 
pour une bonne partie des événe­
ments qu'elles doivent déclenrher. 
Les peuples ont ensuite chacun 
leur voisin. Les faits qui se pas­
sent dans les territoires étrangers

ont des répercussions dans le nô­
tre. Ils obligent à voter des lois 
et à adopter des attitudes.

Quant aux facteurs plus subtils, 
ils sont nombreux, bien qu’il soit 
difficile de suivre leur marche. 
C’est d’abord la mentalité d’un peu­
ple à un moment donné, telle qu’­
elle a été faite dans ses caractè­
res inaltérables, et formée par les 
écrivains, les journaux, les ora­
teurs, les souvenirs du temps pas­
sé. ‘C’est l’opinion changeante, 
pour des raisons qu’il faudrait 
croire valables bien (pie difficiles 
à déterminer et à situer. Ce sont 
les sentiments, sentiments religieux, 
patriotiques, sentiments de haine 
et d’amour incontrôlables comme 
l’air et l’eau, les passions collecti­
ves qui ont de puissants remous.

Pour des événements aussi con­
sidérables (pie la dernière guerre, 
par exemple, les écrivains se sont 
plu à l’attribuer toute à une cause 
ou à l’autre. Chacune a pourtant 
son importance, les unes s'entremê­
lent avec les autres, même dans les 
pays indirectement intéressés com­
me le Canada; et l’exacte vérité qui 
se poserait le devoir de trouver la 
proportion d’effet de chacune 
court les grands risques de n’arri­
ver jamais à la réalité. Bossuet 
avait sans doute raison quand il 
disait que les peuples s’agitent et 
que la Providence les mène, com­
me il aurait eu raison de dire qu’el­
le fait croître les arbres. Mais les 
explications plus prochaines, plus 
directes et plus immédiates qui 
s entassent sous cette explication 
plus générale sont proprement l’é­
tude de l’historien, car la Provi­
dence agit d’une manière compli­
quée et a crée l’homme pour don­
ner à la végétation sa nourriture.

Léo-Paul DESROSIERS.

Nos amis nous écrivent
Nous recevons de Lévis, deux let­

tres fort intéressantes, et d’autant 
plus encourageantes qu’elles éma­
nent rie jeunes.

Un cercle de jeunes filles nous 
écrit d’abord :

Notre-Dame de Lévis, 31 mai 192t. 
Monsieur,

Vous trouverez incluse une petite 
obole, partie de la recette d’une ven­
te à Lévis, le 24 mai dernier, de la 
rose roiipc des martyrs du Long- 
Sault, par les jeunes filles du cer­
cle Madeleine de Vercliéres de 
l’Association catholique de la Jeu­
nesse féminine canadienne-françai- 
se.

Connaissant la pleine valeur ca­
tholique et sociale de votre oeuvre, 
nous admirons fort votre dévoue­
ment tenace, et relui de vos subor­
donnés et regrettons vraiment ne 
pouvoir faire davantage.

Croyez, Monsieur, à l’expression 
des sentiments très distingués avec 
lesquels nous demeurons.

Vos bien dévouées,
Les membres dit cercle "Madeleine

de Verchéres" de I A 
Jeanne

Géraldine

. C. J. C. 
liLOCÏN. 
présidente 

DUMONT, 
secrétaire.

Billet du soir

En musardant
Convive au banquet printanier de 

la montagne, je lui fais aujourd’hui 
ma visite de digestion. Aux façon­
niers prêts à me taxer de retard et 
d’impolitesse, je répondrai que les 
lois de l’étiquette varient avec les 
montagnes. Celle-ci, bénévole, sou­
rit au traînard et l’enivre de par­
fums nouveaux.

Au reste, je lui en ferai bien d’au­
tres visites, dans l’intérêt de ma di­
gestion. Car, malgré mon estomac 
capricieux, je ne sais pas p/us dif- 
tieile que Mahomet. La montagne 
refuse de venir à moi: jç bâillonne 
mon amour-propre et je marche sus 
à la montagne!

J’g vais au pas de l’oie, musar­
dant sans scrupule. Tout compte 
fuit, j’ai mis une bonne heure ét at­
teindre le sommet. . . juif. Du train 
où grimpent les Juifs, ils auront tôt 
fait d’accaparer la montagne, et 
bien d’autres sommets.

fuiissons-lcs ét leurs fritures et ù 
leurs chiffons. Enhardis pur une 
première ascension, poussons une 
pointe jusqu’il la cime oiiestmontai- 
ne : un pas de plus vers l’entente 
cordiale.

Je croise au passage un magnifi­
que petit cheval, noir comme jais, 
surmonté d’un cavalier nu-tête, qui 
arbore mélancoliquement tin bâton 
de polo. Vif, le poil luisant, l’animal 
semble s'amuser infiniment plus 
que le joueur, qui, pourtant, est de 
race supérieure.

Un écureuil s’enlève, à dix pas de 
moi, et, la queue en panache, s’ar­
rête, figé, sur nue branche d’érable. 
Son oeil de pince-sans-rire dénote 
l’esprit d’observation: gare à vous, 
puritains de Wcstnwnni.

Aux abords du belvédère, des 
groupes apparaissent. Des Anglaises 
pour la plupart, avec leurs deux 
bras gauches et leur chien, qui de­
visent gravement des destinées de 
l’Empire.

Et voici qu’une guêpe m’arrive en 
ligne hardie, eu plein front, comme 
un projectile, Serait-ce la vespa dia- 
bohea, dont un confrère a médit 
l’autre jour? Lâche venycancel D'un 
tour de main, j’étourdis la traitres- 
se, mais bien inutilement,
C.ur la “bosse" rst immense, et le #*<lnrd” est

au fond !

Assagi par la souffrance, j’incline 
sur un banc rustique mon front en­
dolori. Soudain, débouchent derriè­
re moi trois joyeux lurons, au tim­
bre harmonieux. Du coup, je revois 
les hussards de Xadatid :

C’étaient trois hussnrds de la Garde,
Qui s’en revenaient en rongé, 
lis chantaient de façon gaillarde 
Kt marchaient d’un air dégage.

Ceux-ci ne chantent pas, mais un 
flot intarissable jaillit de leurs lè­
vres ombragées d’un léger duvet. 
"Ouel est ce pont?" s’informe le 
plus jeune. "Mot", dit le deuxième, 
"je soutiens que Montréal., peu jolie 
a l’intérieur, occupe le plus bean 
site de T Amérique. Le troisième in­
terpose son autorité de vétéran qui 
a gravi la tour Eiffel et ta statue de 
la Liberté, pour établir que chaque 
nation a son point de vue. D'où je 
conclus, avec Aristote, qu’ayant no­
tre point de rue. nous sommes dé­
cidément une nation.

Dans l’ombre du kiosque, j'oublie 
quelques instants ma bosse, mes 
hussards et mon syllogisme boiteux, 
pour fouiller des yeux la plaine du 
sud. Au loin, des clochers scintil­
lants ravivent mes souvenirs. I,lus 
près, des montagnes soeurs se .dres­
sent, sombres et fières, dims leur 
isolement. .1 mes pieds, c'eut In ville 
industrielle et commerciale, héris­
sée de cheminées, de blocs de ri­
ment qui rappellent d’immenses da­
miers soutenus verticalement.

Un émouvant spectacle m'atten­
dait. à ia descente, dans l’escatier 
du belvédère, raide comme un fonc­
tionnaire mal payé. Soutenu, poussé 
au besoin par sa maîtresse, un énor-

Un groupe de l’A. C. J. C. dit de 
son côté:

Lévis, 11 juin 1921.
Monsieur,

Vous trouverez sous ce pli un 
chèque de cinq piastres, offrande 
du cercle Notre-Dame de Lévis de 
TA. C. J. C. pour la bonne presse. 
Nos faibles moyens ne nous per­
mettent pas de donner pins, mais 
soyez assuré que nous formons bien 
des souhaits pour l’oeuvre si né­
cessaire à laquelle vous vous dé­
vouez.

Croyez-moi, Monsieur,
Votre tout dévoué,

Léon ROY, 
trésorier.

Et l’on voudra bien noter (pic les 
deux groupes sont ides souscrip­
teurs de l’an passé. Leur persévé­
rance égale leur enthousiasme. Nous 
les prions d’agréer nos meilleurs 
remerciements.

* » *
L'espace nous manquant, nous 

n ajouterons aujourd’hui, à ces bil­
lets, que cette lettre d’un vénérable 
prêtre, curé d’une importante pa­
roisse et qui ajoute au témoignage 
de juvénile ardeur de nos amis de 
Lévis, celui d'unè Tongue expérien­
ce et d'une vieille sympathie:
Mon cher Monsieur Bourassa,

Ci-inclus mon chèque au mon­
tant de $100.00, en paiement de ré 
abonnements au "Nationaliste" et 
an ‘'Devoir", pour Tannée 1921-22. 
Vous voudrez bien garder ta balan­
ce que vous appliquerez à l’oeuvre 
dit "Devoir,’’ selon que vous le ju­
gerez bon. C'est bien une oeuvre 
gne le "Devoir" ; et une oeuvre ex­

cellente. Inutile de redire ce qnê 
les derniers papes, nos évêques et 
cette pléiade d'hommes tant ecclé­
siastiques que laïques un coeur apos­
tolique ont, par leur parole et leurs 
écrits, prêché de tant de manières * 
et avec tant de savoir et de zèle :• 
savoir que la “lionne Presse" c’est1 
l’oeuvre par excellence. Que de 
changements heureux se sont opé­
rés depids la fondation de l’Ac­
tion Catholique, du Devoir et du 
Droit, pour ne parler que de ces 
trois admirables défenseurs de nos 
oeuvres vives : notre foi. notre lan­
gue et nos traditions. Quand on 
songe à toutes les oeuvres sociales 
qu'a fait naître ou encourager la 
bonne presse depuis une quinzaine 
d’années, on se prend rt espérer en 
l’avenir de noire pays.

Continuel donc, mon cher Mon­
sieur tiourossa, tontes les bonnes 
lattes que vous livrez d'une maniè­
re si admirable avec les héroïques 
collaborateurs de votre oeuvre. 
J'hésite à dire combien je vous at 
admiré depuis l’origine au mouve­
ment nationaliste que vous n’avex 
point créé, puisque nos pères 
avaient tout sacrifié pour en défen­
dre tes idées, mais que vous avez 
ressuscité, en l’arrachant à t’éfat de 
léthargie oit l’avaient plongé les fé­
tichistes de la tolérance ; j’hésite d 
dire ce que je ressens, non pas que 
j’aie de crainte de le manifester,mais 
je me sens si petit sons tous rap­
ports, que je crains qu’il y ait for­
fanterie à venir ajouter ma note de 
félicitations et d’encouragement A 
tant d’antres... Et pourtant, je ne puis 
résister au désir de vous dire que la 
preuve que j'approuve votre oeuvre, 
c’est que j’ai lu le Devoir depuis son 
apparition, que j'en ai fait la col­
lection, convaincu one ceux qui en 
hériteront y trouveront une mtne 
précieuse pour T histoire religieuse, 
patriotique et sociale de notre pays, 
depuis son premier numéro jus­
qu’aujourd’hui. Vous me permettrez 
d’ajouter que dès avant la publica­
tion de ce premier numéro, j’avais, 
avec un paroissien, recueilli en ac­
tions et obligations dix-huit cents 
dollars pour la fondation du “De­
voir.”.. Il g a longtemps que j’aurais 
voulu faire plus que payer mon 
abonnement et abonner des amis et 
des parents, mais le ne pouvais fai­
re plus. Cette année, mes finances 

| sont en meilleur état et j’estime que 
je ne puis [aire oeuvre meilleure 
que de vous envoyer mon obole, et 

| ie compte bien avoir le bonheur de 
' continuer cette offrande Tannée 
prochaine et les suivantes.

Vous souhaitant santé, force et 
persévérance dans votre campagne 
de bonne presse, ie demeure voire 
bien humble el dévoué serviteur,

■ R.-T. LAMDUREUX, ptre-curé.
Ainsi s’affirme, dans tous les mi­

lieux, une sympathie active, qui 
nous est infiniment précieuie et 
commande la plus vive, la plus ef­
ficace gratitude. .0. H.

me chien faisait, de ses quatre pat­
tes, l'ascension des degrés, essoufflé 
comme un phoque, liront une lan­
gue longue autant gne la nouvelle 
charte de la ville de Montréal. No­
ble et touchant exemple d’abnéga­
tion dans l’amitié! La vue de celte 
bête' je parle du chien — me lais­
se rêveur. Quoi qu’en dise la chan­
son. tout n'est pas rose dans la vie 
d’un chien.

Léo LEBRUN.

Bloc-notes
A quoi ils servent

Le Canadian Freeman, hebdoma­
daire catholique de Kingston, On­
tario, souligne le fait que les argu­
ments employés contre les Fran­
co-Ontariens, pendant leur lutte 
pour les écoles bilingues, servent 
maintenant contre les écoles sépa­
rées de l'Ontario. Après avoir rap­
pelé que, dans l’affaire des écoles 
bilingues, les tribunaux, s’ils ont 
décidé, à tort ou ù raison, que les 
Franco-Ontariens n’ont pas de 
droits scolaires, particulièrement 
reconnus par la constitution du 
pays, n’ont pas décrété cependant 
que l’assemblée législative onta­
rienne ne peut leur en reconnaî­
tre. le Freeman ajoute: "Une cho­
se à regretter, dans tant cela, c’est 
que les catholiques d’origine irlan­
daise et écossaise se heurtent, dans 
leurs réclamations en faveur de 
Vérole séparée, ét quelques-uns des 
arguments fallacieux qu'ils ont em­
ployés eux-mêmes contre leurs frè­
res d'origine française..." C’était 
à prévoir. Au temps où un groupe 
ontarien de langue anglaise, et de 
religion catholique prit nettement 
parti contre les réclamations fran­
co-ontariennes, i! ne manqua pas 
de gens avisés pour faire remar­
quer à ce s catholiques que la cam­
pagne d'abord dirigée rontre les 
écoles bilingues servirait à amor­
cer une autre campagne, de plus 
longue portée, contre le principe 
même de l’école séparée. Cela n’a 
pas manqué; et celle-ci subit main­
tenant des assauts de toute sorte 
de la part des fanatiques ontariens. 
Il faut le regretter; mais on aurait 
dû aussi 1(. prévoir, et ne pas ou­
vrir de fissures dans le bloc catho­
lique de l’Ontario. Il sera plus dif­
ficile de combattre l’ennemi tout 
en essayant de refaire l’unité qu’il 
l’aurait été. simplement, de lutter 
rontre les attaques des fanatiques.

Ceux-ci n’auraient pas commencé 
sitôt la guerre entreprise contre 
l’école séparée, s’ils n’avaient pas 
obtenu d’abord du succès dans leur 
lulli* à l’école franco-ontarienne. 
Ceci a causé cela.

Une excuse
Four expliquer la défaite reten­

tissante du cabinet Meighen à la 
dernière élection partielle de Me­
dicine Hat, des journaux ministé­
riels parlent, ces jours-ci, de la 
présence, dans cette circonsription, 
et du côté du parti agraire, des 
Ronges de Winnipeg, dont on se 
rappcj'r l’activité, pendant la grève 
générale dans celte ville, en juin 
1919. Ia* Journal, d’Ottawa, affir­
mait, l’autre jour, (pie l’ancien pas­
teur William Ivcns et son ami, Tho­
mas Biehardson, qui tinrent un rô­
le de premier plan, dans la grève 
de Winnipeg et furent ensuite mis 
en prison, pour avoir prononcé 
des paroles séditieuses, prétendit- 
on, à l'époque, ont tous deux fait la 
campagne en faveur du candidat 
agraire Gardiner, élu à près de 8,- 
000 voix de majorité, à Medicine 
Hat. Le but du Journal, c'est de fai­
re croire, avec d’autres feuilles mi­
nistérielles, que les éléments tra­
vaillistes ultra-radicaux et anar­
chistes et le groupe agraire mar­
chent d'accord, et que M. Meighen 
et ses candidats sont les seuls sou­
tiens de l’ordre, les défenseurs de 
la société. Or, en fait. VAlbertan de 
Calgary, au surlendemain de la vic­
toire (le Gardiner, a déclare caté­
goriquement qu’aucun des grévis­
tes internés à la suite du procès 
qu’on leur fit. à Winnipeg, n’a pa-‘ 
ru dans le collège électoral de Me­
dicine Hat, et qu'on a confondu 
avec le pasteur Ivens, qui n’a pas 
mis le pied dans l’Alberta pendant 
la récente campagne, le député Wil­
liam Irvine, adversaire reconnu 
des radicaux de Winnipeg. Les 

chefs du mouvement politique 
agraire séparent nettement leur cau­
se des réclamations des extrémis­
tes travaillistes, et ils ont suivi cet­
te conduite à Medicine Hat comme 
ailleurs. M. Meighen, il y a quelques 
mois, selon un compté rendu du 
Slnr dont il nia par la suite 
l’exactitude, fit à Granby un rap­
prochement très clair entre les 
hommes politiques agraires et les 
rouges de Winnipeg et d’ailleurs, 
l^e Journal reste dans la même di­
rection. en tentant derechef dp rol­
ler les rouges et les ultra-radicaux 
de l’ouest au groupe agraire.

G. F,

DEMAIN : Le “Devoir” commencera la publication de
“COMME UNE LEGENDE...”, de Victor Fél^.
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LETTRES AU 
"DEVOIR”

Noua ne publions que des lettreii 
signées, ou des communications, ac­
compagnées d’une lettre signée, avec 
adresse authentique.

Les correspondants anonvi"*» a e* 
pargneraient du papier, de l’encre, 
un timbre-poste, et à nous une perte 
de temps, s’ils voulaient bien en 
prendre note définitivement.

aNotre fête nationale 
Tilbury, Ontario, 

27 juin
Pour une leçon de patriotisme, 

c’en est une; et je confesse mie 
dans Québec, d'après ce que j'en 
connais, nous sommes loin d'avoir 
le dévouement patriotique de nos 
compatriotes de la péninsule ‘Kenl- 
Essex", de fOntario.

N’ayant pas eu l'avantage d’assis­
ter à. la messe solennelle et à la 
procession de l'avant-midi, je ne 
puis en parler: mais à en juger par 
l’autre partie du programme exécu­
tée en contre-temps d’une tempéra­
ture pluvieuse, je ne doute pas <iue 
te succès fut encore plus considéra­
ble, suivant l'appréciation d’assis­
tants étrangers.

Dans mi vaste terrain ombrage, 
plus de trois mille personnes 
étaient réunies pour entendre les 
discours et prendre part au pique- 
nique de l’après-midi. Au delà de 
mille repas furent servis le midi, 
mais un peu moins le soir à cause 
de la pluie; et tout cela au bénéfi­
ce net de la Société Saint-Jean- 
Haptiste de Tilbury, car tous les 
Canadiens français contribuèrent à 
l'approvisionnement .du pique-ni­
que. Le service des tables, des ra­
fraîchissements. des jeux, etc., était 
complet et parfait sous tous rap­
ports: aussi tous s’en donnèrent à 
coeur joie.

Les autos., au nombre de plus de 
cinq cents, toutes enrubannées et 
ornementées, formaient une haie 
remarquable autour de ce terrain 
de jeux at de rafroichissements.

Malgré la chaleur chargée d’hu- 
rnidilé. par des nuages à tout mo­
ment menaçants et le besoin de se 
rafraîchir, les discours furent des 
plus ardents et personne ne s’en 
est plaint Les paroles sur les 
beautés de notre, incomparable lan­
gue française, sortaient en fournai­
se ardente, et la foule était tout 
oreille pour les écouter et toutes 
mains pour les attiser. Ce furent 
tour à tour, le Dr Orner Rochon, 
président de la Société Saint-Jean- 
Raptiste de Tilbury; MM. Henry L. 
Auger, représentant lu Société 
Saint-jean-Baptiste de Montréal. M. 
Citron, représentant le Droit, d'Ot­
tawa, et l'Association d’Educatton 
d'Ontario, le Dr M. Brassard, de S.- 
Jeav. Que., représentant les Arti­
sans canadtens-françats, M. Teas- 
del. député- du comté à Toronto. M. 
l’abbé Pitre, curé de la Pointe à la 
Roche, te Dr M. Laçasse. AI. l’avocat 
DeGrandpré, de Windsor, qui at­
tisèrent le feu du patriotisme, aux

applaudissements de ta foule venue 
de toutes les parties de la pénin- 
suie.

Tout contribuait aux meilleures 
espérances pour l'avenir de la ra­
ce, car sous une tente on pouvait 
admirer bien portants, joufflus et 
gais, trois jumeaux roses, de dix' 
mois, dont les parents M. et Mada­
me S. Gagné reçurent les félicita­
tions de tous. On compte que de­
puis environ un un, 141 nouvelles 
familles canadiennes françaises, se 
sont établies dans la région, venant 
en grande partie des états du Mi­
chigan et de Tlllinois. H est aus­
si réconfortant de constater qite 
Ton prépare pour t'avenir de nom­
breux membres de classes diri­
geantes, pour suivre les traces de 
tears nines, cur l’Université d'Otta­
wa, pour sa part, a f.3 élèves cana- 
diens-francais de cette région.

Le soir, après que le feu de la 
Saint Jean fut allumé, il nous fut 
donné d'assister à un concert en 
plein air. d’une réussite étonnan­
te. Pins de trois rents automobiles 
revenaient pour la troisième fois, 
terminer ce beau et grand jour de 
fête, et entouraient le lieu du con­
cert. théâtre improvisé avec suc­
cès et galerie amphithéâtre du ter­
rain de course, oà plus de mille 
personnes assistaient à cette repré­
sentation payante au profit de la 
société.

Le programme suivant a été exé­
cuté aver un succès vraiment re­
marquable. sous Thubile direction 
de Madame Orner Rochon, et je ne 
saurais taire l'admiration qu'inspi­
re à tons la magnifique voix de 
Mme Langeviii :

PROGRAMME 
Feu dt: la Saint-Jean.
Ouverture: Chant National “O Ca- 

nada".
Hymne à Saint-Jean Baptiste: A. [ 

I>. Emery, Pire,— par Madame
l.angevin et Mlles Rorhou et 
Emerie.

Solo de violon, mazurka polonai­
se.. B. Rallurd.

Récitation: Berceuse de la grand'- 
mère... Pauline Rochon.

Chant: — Par le petit doigt: Pier- 
rc-Viencent Dupuis et Yvonne- 
Fernaeido Schiller.

Solo de violon, mazurka de con­
cert.. Paul Lavoie.

Chanson patriotique: Marche de la 
Victoire Les soldats du Parler 
Français. . Mme Langevin. 

Récitation: Fête Nationale Oc­
tave Crémazie . Par Rosario 
Masse.

Morceau de chant... Augustin Ca­
ron.

Récitation :... Geneviève Odette. 
Morceau de chant. . M. Labette. 
Chant: O Canada, mon pays, mes 

amours, du bon vieux temps... 
Madame l.angevin.

Solo de violon: Airs canadiens... 
Paul Lavoie.

ALLOCUTION
Operette : "Les cigales et les

fourmis” :
Les cigales; Mlles 

Schiller, Emerie 
bert.

Les fourmis: Mlles Tremblay, Fau 
bert, Ouellette, Montpetit, Paquet­
te, Lange vin.

Feu d'artifice.
Choeur final: Dieu sauve le Roi.

Tous se sont très bien acquittes 
de leur rôle et il est regrettable que 
l’espace ne permette pas de détail

Un séminaire des missions étrangères
Cette institution canadienne - française «’ouvrira 

en septembre. — Une lettre de Mgr Forbes 
au préfet de la S. C. de la Propagande.—Ré­
ponse de ce dernier.

UN SEMINAIRE C A \ A RIE N - F R A N -
CALS DES MISSIONS ETRANGE­
RES.
Comme nous l’annoncions der­

nièrement. la fondation d’un sé­
minaire des missions étrangères au 
Canada français est désormais un 
fait accompli.

Un comité des évêques de la pro­
vince de Québec s'est formé, au 
mois de février dernier. Il se com­
pose de N'N. SS. Paul Bruchési, ar­
chevêque de Montréal, Paul Eugène 
Roy, archevêque de Séleucic et co­
adjuteur de Québec, François-Xa­
vier Brunet, évêque de Mont-Lau­
rier, et Guillaume Forbes, évêque de 
Joiiette. Mgr Roy est président et 
Mgr Forbes, secrétaire. On a obtenu 
l’autorisation de la Sacrée Congré­
gation de la Propagande de procé­
der. Le site est pratiquement déter­
miné. C’est à Montréal ou dans le 
voisinage que sera le nouveau sémi­
naire.

On sait que le chanoine Avila 
Roch, curé de la cathédrale de Ju­
liette, accepte la charge d’organi­
ser la nouvelle institution. Des le 
mois de septembre la maison sera 
ouverte.

On a voulu donner à cotte fon­
dation un caractère canadien-fran- 
çais. Notons que le Canada anglais 
possède un établissement du même 
genre, à Almonte, Ont., où le Père 
Fraser s’emploie à susciter pour le 
“Field afar” des vocations chez les 
sujets de langue anglaise.

Leboeuf. Benoit, 
Desmarais, Fau­

ter les qualités d'un chacun, dans 
le brio, l’intonation, la gesticula­
tion et l’expression d’âme toute la­
tine qu'on trouve chez eux.

Et dire que tout cela se passait 
dans an coin du pays où les pessi­
mistes et meme les indifférents des 
nôtres croyaient nos compatriotes 
lierdns pour la race! Ah! quand on 
est témoin de semblables dévoue­
ments, on n'a pas le droit de crain­
dre pour t’avenir.

Que ceux qui doutent de ces faits 
profitent de la première occasion 
pour aller constater de '‘visu", et 
ils recevront comme moi. une leçon 
<ie patriotisme qui leur profitera.

Comme résultat financier de la 
journée, ils ont dû atteindre $1500, 
ce qui, ajouté à leur réserve, leur 
permettra la construction de leur 
monument national sous peu.

Tout particulièrement, le prési- 
sident de ta Société Saint-Jean-Bap­
tiste, le Dr Orner Rochon et le se­
crétaire. M. Alphonse Schiller mé­
ritent les félicitations de ions pour 
la somme de travail accomplie et le 
succès obtenu, ainsi que tous ceux 
qui ont contribué à cette organisa­
tion.

29 juin 1921.
Henry L. AUGER

U autres desiraient faire de ce 
séminaire des missions étrangères 
une succursale de celui de Paris. 
G était I opinion de Mgr de Gué- 
hriant, vicaire apostolique de Cnn- 
ton, ( Inné. Lors de son passage a
Montréal, il s’intéressa au projet de 
fondation et il prit l„ peine de ré­
diger un long mémoire qu’il sou­
mit an comité des évêques pour 
fane valoir les avantages d’une fi­
liale de 1 aris au Canada.

Le comité jugea qu’il valait mieux 
conserver à l’établissement un en 
ohet complètement canadien. Ainsi 
nous aurons deux congrégations de 
missionnaires à Montréal: l’une de 
femmes existe déjà, les Soeurs de 
ITmmnoulée-Conception et l’autre
d’hommes est à se former, les prê­
tres du Séminaire canadien-français 
des missions étrangères.

Nous reproduisons ici deux let­
tres qui résument toute la question, 
que nous extrayons de la Semaine 
Religieuse de Montréal:
A Son Eminence le cardinal Guil­

laume Van Rossum, Préfet de la
Sacrée Congrégation de la Propa­
gande, Rome.

Eminence,
Depuis bien des années, les évê­

ques du Canada Français ont songé 
à fonder un séminaire des Missions 
étrangères, qui recruterait et prépa­
rerait des ouvriers évangéliques 
pour les missions d'Extrême-Orient, 
dont ils connaissent les besoins et 
le grand avenir. Car le Canada fran­
çais a toujours été une pépinière de 
missionnaires. Mais jusqu'ici, avec 
sa population peu considérable et 
ses ressources limitées, la province 
française de Québec n’a guère pu 
fournir que ks prêtres réclamés en 
grand nombre par l’évangélisation 
et la colonisation des vastes régions 
du Nord et de l’Ouest du Canada, et 
même par les diocèses des Etats- 
Unis. Et les évêques ont dû se con­
tenter d’encourager les vocations 
isolées, assez nombreuses d’ailleurs, 
glanées par les congrégations de 
missionnaires, qui travaillent en 
Urique et en Asie.

Mais, maintenant, la population 
française est plus considérable et 
continue de se développer. Et d’au­
tre part, comme l'écrivait récem­
ment le Très Saint-Père, le besoin 
de missionnaires, déjà grand avant 
la guerre, est devenu depuis ex­
trême, à ce point que de nombreu­
se parties du champ du Seigneur 
n’ont absolument personne qui les 
cultive. Son Eminence le cardinal 
archevêque de Québec, Nos Sei­
gneurs les archevêques de Mont­
réal et d’Ottawa et les évêques de 
la Province civile de Québec, tou­
jours empressés de déférer aux

moindres désirs du chef de l’Eglise, 
ne peuvent rester sourds au pres­
sant appel du pape .ainsi qu’aux in­
vitations faites à diverses reprises 
P#r la Propagande à quelques-uns, 
d'entre eux. A leur dernière réu­
nion à Québec, le 2 février, en la 
fête de la Purification de la Très 
Sainte Vierge, ils ont attentivement 
étudié lus moyens d’y répondre. 
Malgré les grands besoins de leurs 
propres diocèses, ils sont arrivés 
à la conclusion que l'heure a sonne 
pour le Canada français d’aller 
prendre place sur le front des mis­
sions et de fournir’Tiux armées du 
bon Dieu, non seulement quedqucs 
soldats, mais un bataillon tout en­
tier. Et ils ont été unanimes à dé­
cider la fondation immédiate d'un 
séminaire des Missions, qui le re­
crutera et l’entraînera.

Au besoin, ils auraient regardé 
comme une indication très précise 
<ie la divine Providence, le fait que 
la Société des Missions étrangères 
de Paris, sur l'initiative de Mgr de 
Guèbrianl, songeait à fonder au Ca­
nada. dès cette année, une succur­
sale de leur séminaire de Paris. A 
ce sujet, ils ont pris connaissance 
avec beaucoup de satisfaction des 
renseignements qui leur sont venus, 
par l'entremise de Mgr Ercoie et de 
M. l'abbé Jeannotte, sur les dispo­
sitions de Votre Eminence à l’égard 
du caractère à donner au nouveau 
séminaire. Pour eux, il ne fait pas 
l’ombre d’un doute qu'un séminaire 
ayant un caractère canadien, fondé 
et dirigé par nos prêtres, sous la 
tutelle de l'Episcopat de la Provin­
ce, et immédiatement soumis à la 
Propagande, poussera des racines 
plus profondes dans notre sol, et 
par conséquent rendra plus de ser­
vices aux missions. Son Eminence 
le cardinal Bégin a déjà fait con- 
naitre très clairement à Mgr de Gué- 
briant la pensée des évêques sur ce 
point.

Enfin, la ville de Montréal, qui esl 
le centre le plus important du Ca­
nada, où il y a déjà une oeuvre chi­
noise florissante et où se trouve ia 
maison-mère des Soeurs de l’Imma- 
eulée-Conception, qui travaillent en 
Chine, a paru l'endroit le plus favo­
rable pour y établir le séminaire.

Quelques prêtres, que leurs évê­
ques donneraient volontiers, sont dé­
jà prêts, la grâce de Dieu aidant, à 
se consacrer de coeur et d’âme au 
futur séminaire des missions, et, 
sous la direction d’un comité épis­
copal. pourront préparer les voies â 
l’établissement matériel de l’oeu­
vre.

11 a donc été résolu, dans l’assem­
blée du 2 février ci-haut mention­
née. et dans des réunions subsé­
quentes d'un comité d’évêques choi­
sis par leurs vénérés collègues:

1. Qu'un séminaire des missions 
serait fondé le plus tôt possible;

2. Que pour exécuter ce projet, 
soit fondée une Société, qui sera re­
connue par le gouvernement pro­
vincial de Québec, sous le nom de 
“Corporation du Séminaire Saint- 
François-Xavier", — ce saint étant 
le patron des missions et le patron 
secondaire de la province de Qué­
bec;

3. Que ce séminaire serait à la 
charge de l’épiscopat de la provin­
ce 'de. Québec;

4. Qu’il serait à Montréal ou dans

Linoléum Incrusté 
“Staine’s”

^ÏÏ Directement des grands moulins 
al de Londres, Angleterre.

{ïï 11 existe sans doute d’autres li- 
^ noleums de bonne qualité, mais 

le linoléum “Staine’s” est tou­
jours un achat prudent.

{ïï Kn Angleterre, le nom Staine’s 
JJ est l’équivalent de la marque 18 

kt sur l’or.

En rouleaux de deux verges de 
largeur, $2.00, $2.80, $3.00 cl 
$3.60 la verge carrée, selon la 
pesanteur.

1 Am*uolein*jjZ
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le voisinage de Montréal;
3. Que l’enseignement théologi­

que sera donné dans la maison mê­
me du futur séminaire:

ti. Que Le secrétaire du comité 
épiscopal chargé de la première or­
ganisation du séminaire ferait part 
à la Sacrée Congrégation de la Pro­
pagande de l’intention des évêques 
et demanderait l’autorisation néces­
saire, priant la dite Sacrée Con­
grégation de bien vouloir donner 
les directions opportunes pour le 
fonctionnement de l’oeuvre, et. si 
elle le juge à propos, de diriger 
vers le futur séminaire un ou deux 
missionnaires, dont l’expérience se­
rait d’un grand secours pour la réa­
lisation de l’oeuvre.

J'ai donc l’honneur, au nom de 
Son Eminence le cardinal-archevê­
que de Québec et de Nos Seigneurs 
les archevêques et évêques de la 
province civile de Québec, de trans­
mettre ces résolutions à Votre Emi­
nence. Je le fais avec la plus pro­
fonde soumission et avec la con­
fiance que Votre Eminence sollici­
tera pour le futur séminaire cana­
dien-français des Missions la béné­
diction de Sa Sainteté Benoit XV, 
notre bien-aimé Père et Pontife, et 
nous donnera l'autorisation et les 
directions demandées. J’ose expri­
mer aussi bien respectueusement le 
voeu que nos futurs missionnaires

soient destinés aux missions de la 
Chine, où nos Soeurs de ITitmacu 
lée-Conception exercent déjà leur 
zèle.

fSuite à la 7ème page.)

Décès
LETOURNEAU. — A Srt-Gdouard de Nnpier- 

vllle, le a juillet 1921, à i’âge de 20 ans, 
est décédé Hervé Letourneau, l'iis de .NI 
Hector Letourneau, tué accidentellement 
par un train. Les funérailles auront lieu 
mercredi matin, après l’arrivée du train 
de Montréal. Parents et amis sont pries 
d'y assister sans autre invitation.

POISSANT. — A St-Edouard de Napiervillé 
le 3 juillet 1921, à l’âge de 20 ans rl if 
ans, sont décédées Berthe et Flore l’ois, 
sant filles de Dieudonné Poissant, tuée; 
accidentellement par un train. Les funé­
railles auront lieu mercredi, le 0> cou­
rant, après l’arrivée du train de Montréal 
Parents et amis sont priés d’y assister 
sans autre invitation.

BERTRAND, Yvonne, 13 ans, 103 Labrecque.
BERTRAND, Aurore, 10 ans. 403 l.nbrccque.
CLAYEL, .1. B., 77 ans, 309 Sto-Fntherine L
DF FOR T, Modeste, 40 ans, 5 Albina.
FOURNIER. Blanche-Yvonne, 20 ans, 91 

Mont-calm.
MORIN, Sophie Champagne, f>5 ans, épouse 

de Ixiuis Morin, 557A Maisonneuve.
PARADIS, Charles, 81 ans, 463 Mont-Rovai 

Est
PERREAULT. M.-Louise David. 80 ans, 

épouse d’Olivier Perreault, 3570 St-Hubert.
SICOTTE, Edwidge Stgouin, 72 ans, épousé 

de J. 11. Sieotie, 207 des Seigneurs.
ST-CHARLES, M.-Jeanne, 15 ans, 052 Berri.
THIBAULT, Pierre. 72 ans. 115 Maisonneuve.
TROTTIER. Elisabeth Carrière, 80 ans, veu­

ve Benjamin Trottier, 812 Albert.

Àa.«. CAMPAGNES “DEVOIR”
Quel journal appuie le plus fermement, à Montréal, la doctrine et l’enseignement catholiques? 

t^| Quel journal défend toujours et partout la langue et l'idéal du Canada français? - ! * • C

IJ Quel journal d énonce le plus haut le mauvais cinéma et le théâtre immoral, à Montréal? i

^1 Quel journal fait la lutte la plus vive à l’impérialisme, au Canada?

IJ Quel journal signale avec plus de constance et un plus vit souci des faits l'immigration mal triée et mal surveillée, au Canada? 

f| Quel journal a poussé (lavant, dans la région de Montréal, la cau>e de l’hygiène publique et des logements sains, mené la campagne
;y de presse la plus suivie contre la mortalité infantile et la tuberculose? * •

q Quel journal a le plus courageusement travaillé, depuis sa fondation, à l’émancipation financière, commerciale, industrielle, économi­
que des Canadiens français?

ÇJ Quel journal a mis le plus de temps, d espace, de persistance à la libération des Canadiens français de." étroites passions politiques? ^

C’EST LE “ DEVOIR ”
- Directeur : HENRI BOURASSA

TFrois sous
LE NUMERO

4

abonnements par la poste

Canada. $6 par an. Etats-Unis et union postale, $8.
Montréal et banlieue, $10.

On s’abonne à 43, rue Saint-Vincent, Montréal.
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CALENDRIER
Db'MAIN, MERCREDI 6 JUILLET 1921

SAINT ISA1K

Lever du noleil. 4 heure* 24.
( curlier du eolell, 7 heure» 44.
Coucher de la lune, le •oir, 8 h. 32.

Premipr quartir d la lun, I 11, à 11 h. 
22 m du aulr.

DERNIERE HEURE

LE DEVOIR
Toute* les nouvelles par nos rédacteur*, nos correspondants et les services de dépêches du monde entier

DEMAIN
BEAU

MAXIMUM ET MINIMUM
Aujourd'hui niait mu m . . ,, ................ §n
Même date l'an dernier..   71
Aujourd'hui minimum.................................... *2
Même date l’an dernier..................................  &:(

BAROMETRE
* h du matin, 30.15 i 11 h., 30.15 i 1 h 

de l'après-midi, 30.15.

LES TRAVAUX PUBLICS
M Doucet donne un ape rçu du travail exécuté en 

1920 dans les divisions du service soumis à sa 
juridiction.

La succession

M. UoiRX't, directeur des travaux 
publics île la ville, a soumis, hier, 
aux adiiiinistrateurs, son rapport 
annue! sur les opérations des di­
vers services qu’il dirige, durant 
l’année 1921).

Nous en extrayons les passages 
suivants:

SERVICE DE LA VOIRIE
“M. J.-E. Blanchard, surintendant 

de ],a voirie, donne en détail', dans 
son rapport, les travaux de voirie 
et d’incinération exécutés durant 
l’année. En 1920, 1 SI ,749 verges
arrées de pavages permanents ont 

été faits par contrat, et 24,236 ver­
ges carrées, à la journée.

“Le tableau suivant démontre le 
nombre de milles de rues pavées et 
non pavées dans la ville, à la fin de 
1920; macadam à l'eau, recouvert 
d'huile, 147.60 milles; macadam as­
phalté et macadam goudronné, 10 
milles; béton asphaltique et asphal­
te comprimé, 152.60 milles; blocs 
i ai brique, 28.90 milles; béton de ci- 
i.ient, 7.80 milles; blocs d’asphaite, 
1.50 milles; blocs de bois, 1.40 mil­
les; blocs de granit, 26.92 milles. 
Le loial des rues pavées est de 
376.72 milles; le total des rues non 
pavées, de 460.78 milles; ce qui for­
me un grand total de 837.50 milles 
de rues.

“Pendant l’année il a été cons­
truit 729.6 verges carrées de trot­
toirs permanents, en régie, et 12,542 
verges carrées par contrat. PIu- 
sieurs pavages et trottoirs ont été 
■ommencés durant l’année, mais 
comme ils n’ont pu être complétés 
avant la saison d'hiver, ils ne sont 
pas compris dans les chiffres ci- 
lessus mentionnés.

“Nos douze nouvelles arroseuses 
R.ipIe-iLcaf n’ont été entièrement li­
vrées qu’au mois de juillet, et, par 
onséqlient, nous n’avons pu avoir 

iout le bénéfice de cette augmentu- 
ion du matériel pendant la saison. 

En raison du nombre toujours crois­
ant des pavages permanents en as- 
‘halte, nous aurons besoin d’une 
fuantité additionnelle d'arroseuses 

I d" balayeuses automatiques. Ac­
tuellement le nombre restreint de 
machines dont nous pouvons dis­
poser travaillent jour et nuit, et ce 
materiel ne résistera certainemem 
pus à un usage aussi constant et ex-
rCSMf.

INCINERATION
“Nous avons grandement besoin 

de deux incinérateurs modernes, un 
à b» Pointe Saint-Charles et l’autre 
dans la partie nord de la ville; mais 
celui de la partie nord presse le 
plus, car les dépotoirs disponibles 
seront bientôt tous remplis. Je 
crois que l’on pourrait construire 
un incinérateur du type de celui 
dont nous avons besoin pour le brû­
lage seulement, pour un montant de 
S25(),()00 à $300,000.

“Le coût par tonne pour l’inciné­
ra ! ion, les réparations à la machi­
nerie, l'opération, la dépréciation, 
l'intérêt et autres frais, est estimé à 
75 sous. Quoi qu’il en coûte plus 
cher pour détruire les vidanges 
qu’il en coûte pour en disposer sur 
les dépotoirs, les incinérateurs en­
lèveraient tout danger à la santé pu­
blique, ainsi que la nuisance exces­
sive dont doivent souffrir les ci­
toyens qui résident dans le voisina­
ge des dépotoirs.

“Les incinérateurs devraient être 
construits de telle sorte qu’il soif 
laissé un espace suffisant pour que 
l’on puisse installer plus tard une 
usine qui développerait un pouvoir 
qui pourrait être utilisé pour des 
fins d’éclairage ou de chauffage, 
lorsque les besoins s’en feront sen­
tir, et ia ville obtiendrait un béné­
fice pécuniaire en vendant cette 
énergie.

LES EGOUTS
“Avec le temps, la nécessité s'im­

pose d’un plan vaste et compréhen­
sif du système d’égouts collecteurs. 
Avec h: personnel actuel du service 
des lignes et niveaux et du service 
fies égouts, nous ne pouvons atten­
dre rien autre que l’étude île la 
construction des petits égouts des­
servants. La grande question, celle 
des égouts collecteurs, devrait être 
laissée à une commission indépen­
dante, si la ville désire obtenir de 
l’efficacité et de la continuité dans 
l'exécution du travail.

“J’ai déjà eu l’honneur de suggé­
rer à la commission que ce travail 
soit confié à là commission des tra- 
vaux d’agrandissement.de l’aqueduc, 
qui a un personnel absolument qua­
lifié pour entreprendre ce Travail, 
L’étude de la pose des conduites 
principales de l’aqueduc nécessite 
un plan de contour exact de la ville 
et des localités environnantes, de 
même, un pareil plan est absolu­
ment nécessaire avant que nous 
mussions procéder hvec précision 
à l'étude des égouts collecteurs. Si 
cette politique avait été suivie, il y 
a plusieurs années, beaucoup de nos 
égouts collecteurs ne seraient pas 
maintenant inutiles.

INSPECTION DES BATIMENTS”
“M. J.-E. Carmel a fait preuve 

d’une grande efficacité dans la di­
rection de son service. Nous avons 
cependant été obligé de faire la 
sourde-oreille à ses nombreuses de­
mandes pour une augmentation du 
10mtire des inspecteurs, parce que 
in commission ne pouvait accéder 
aux demandes d’argent qui lui 
étaient faites. En dépit de ce désa­
vantage. le service a été réorganisé, 
et je suis certain que ceux qui ont 
fait des affaires avec ce bureau se­
ront prêts à certifier que leurs rc- 
ouètes ont reçu une attention immé­
diate.

“Le travail de revision du code 
du bâtiment marche assez lentement. 
Lu plupart des détails ont été mis 
en bonne forme, mais nos employés 
permanents n’ont pas eu le temps 
nécessaire à leur disposition pour 
entreprendre une tâche aussi con­
sidérable. J’espère néanmoins que 
nous aurons complété ce travail au 
cours de l’année 1921.

“SERVICE DE L’AQl’EDUC”
“Avec la création de la commis­

sion d’agrandissement de l’aque-j 
duc, beaucoup de difficultés ont 
été résolues. La grève qui est sur­
venue au commencement de l’an­
née a accentué la nécessité de subs­
tituer l’électricité à la vapeur aux 
usines de pompage. Des arrange­
ments satisfaisants ont été conclus 
avec la compagnie Montreal Light, 
Heat and Power, pour l’approvi­
sionnement de l’énergie électrique, 
et, au cours du mois de décembre, 
deux pompes électriques de 30,- 
000,000 de gallons chacune ont été 
livrées aux usines de pompage. 
Une pompe de 15,000,000 est déjà 
mise en place. Nous espérons que 
vers le mois de mai 1922, nous se­
rons en état de mettre de côté tou­
tes les pompes à vapeur et de fai­
re tout le pompage au moyen de 
l’électricité, avec une économie an­
nuelle pour le charbon et la main- 
d’oeuvre, d’au-delà do 8500,000. ,

Le rapport de M. Doucet parle 
aussi du chantier municipal et du 
garage ainsi que du service d’é­
clairage, de l’entretien et des répa­
rations aux bâtiments, des marchés 
et des parcs.-------------«-------------

Deux pique-niques pour
les enfants

Le docteur J.-P. (iadbois, surin- 
tendant des terrains de jeux, nous 
prie d’annoncer que tous les en­
fants qui ont en leur possession 
des billets de ITlc Sainte-Hélène, 
distribués le 24 juin dernier, au 
parc Lafontaine, sont invités à les 
échanger contre des billets du parc 
Dominion, en s’adressant à M. 
Charles Méthot, surveillant e*i 
charge du parc Lafontaine.

Aussitôt que 5,000 billets auront 
été échangés, un pique-nique aura 
lieu au parc Dominion. La date, 
l’heure du départ, et le program­
me où cette fête pour les enfants 
sera tenue seront publiés dans les 
journaux.

Le docteur Gadbois fait des dé­
marches pour que le transport en 
tramways, des terrains de jeux 
jusqu’au pare Dominion se fasse 
gratuitement; l’entrée au parc et 
dans sept des divers endroits de 
récréation de ce pare, sera proba­
blement gratuite.

DANS LTLE
Le surintendant des terrains de 

jeux organise un pique-nique à 
l’ile Sainte-Hélène pour jeudi. Le 
départ s’effectuera du parc Lafon­
taine vers 10 h 30, le matin. Les 
enfants qui préféreront se rendre 
directement au bateau, seront aus­
si transportés dans l’île. Un pro­
gramme de courses, de danses, de 
jeux et autres amusements a été 
préparé. Il y aura distribution de 
prix aux vainqueurs des différents 
concours.

Les funérailles de M. 
Hercule Décary

En l’église Notre-Dame de Grâ­
ces, ont été célébrées, ce matin, les 
funérailles de M. Hercule Décary. 
Le R. P. Bourque, curé, a chanté 
le service funèbre assisté des RR. 
PP. Ferras et Renière.

Conduisaient le deuil, ses frères 
Ernest, Alphonse, Antonio, Albert 
Décary et son beau-frère M. Irenée 
Saint-Pierre. MM. Walter Mitchell, 
trésorier de la province, Jérémie 
Décary, juge, Aimé Geoffrion, 
Charles Marcil, R. A. Ross, Alphon­
se Verville suivaient dans le cortè­
ge ainsi qu’un grand nombre de pa­
rents et d’amis du défunt.

L’histoire d’un parti
M. DRURY, PREMIER MINISTRE 

DE L’ONTARIO, EST A FAIRE 
L HISTORIQUE DES FERMIERS-

Toronto, 5 — (S.P.A.) — Le pre­
mier _ ministre Orury, est en train 
d’écrire l’histoire des Fermiers- 
l nis de l’Ontario. J.-J. Morrison en 
décrira l’aspect politique. Cette bio­
graphie d'un parti politique qui 
prend chaque .jour de l'ampleur 
dans cette province sera publiée 
vers lit Noël. D’autres membres de 
1 assoriaéion nies Fermiers Unis de 
l’Ontario contribueront à 'a rédac 
lion de ce volume.------------- »-------------

Ver» le pôle
Seattle. 5 — (S.P.A.) Roald 

Amundsen, le découvreur du pôle 
sud qui cherche maintenant à dé­
couvrir le pôle nord, est arrivé ici, 
hier soir, de Nome. Alaska, après 
avoir été obligé .d’abandonner sa 
goélette au cap Ser;*?, parce qu’elle 
avait besoin de réparations. L’ex­
plorateur compte reprendre son 
voyage dans un an. Il croit possible 
d’atteindre le pôle nord.

Réélu commissaire
M. H.-A. Robert, a été réélu com­

missaire d’école d’Outremont.

Berth a urne
M. EDOUARD BERTHl.\l ML PRE­

SENTE UNE REQUETE POUR 
FAIRE NOMMER SON FRERE 
EUGENE FIDUCIAIRE DE "LA 
PRESSE". AUTRE REQUETE 
EN FAVEUR DE M. 1’. DUTRKM- 
BEAY.

Deux requêtes relatives à la suc­
cession lierthiaume ont ôte présen­
tées, ce matin, devant le juge Cou­
sineau en Cour de pratique.

Elles avaient pour but de faire 
nommer un fiduciaire en remplace­
ment du notaire J. R, Mainville, dé­
cédé le 31 mai.

Le 26 décembre 1914. M. Trefflé 
Berthiauine propriétaire de la 
"Presse Publishim/ Company,” a fait 
une sorte de testament devant le no­
taire J. L. Girouard, par lequel il 
instituait Arthur Berthiaume, avo­
cat. J. R. Mainville, et Zenon Fon­
taine donataires fiduciaires des 
7400 actions do la Presse, à charge 
de les administrer pour ses enfants 
jusqu’à la mort du dernier. Il était 
stipulé en outre qu’à la mort d’un 
des fiduciaires, un juge de la cour 
supérieure pourrait lui nommer un 
successeur après convocation des 
donataires. Le 2 janvier 1915. M. 
Berthiaume mourait subitement. 
Deux des donataires, fils de M. 
Trefflé Berthiaume, ont attaqué il v 
a quelque temps la légalité de la 
clause nommant trois fiduciaires.

Le procès a paru un instant ter­
miné lorsque la découverte d’une 
lettre prétendue authentique a chan­
gé quelque peu la situarron et un 
groupe des donataires qui s’oppo­
saient à la déposition des fiduciai­
res ont demandé le déchargement 
du délibéré de la cause afin de pou­
voir changer les plnidoierics. Le dé­
libéré a été déchargé,

Entretenips l’un des fiduciaires, 
j le notaire Mainville, est mort. Un 
! groupe des donataires formé de Mlle 

Anna Berthiaume, de Mme Helmina 
Berthiaume, épouse de M. Louis Ri- 

! vet, de Mme Angelina Berthiaume 
épouse de M. Pamphile DuTremblay,

! député de Lauricr-Outremont. et do 
M. Arthur Berthiaume, ceux-là mê­
mes ipii s’opposaient à l’annulation 
de la clause de fiducie ont présente 
une requête ce matin, après l’avoir 
fait signifier aux parties Intéres­
sées, pour faire nommer M. Pam­
phile DuTremblay successeur fidu­
ciaire en remplacement du notaire 
Mainville. Mc Handfield qui les re­
présentait a demandé en outre, que 
tous les donataires soient convoqués 
pour la nomination d’un fiduciaire 
à une date qui sera déterminée par 
le iugo.

D’autre * part, M. Edouard Ber­
thiaume, qui, en compagnie de M. 
Eugène Berthiaume, demandait l’an­
nulation de la clause fiduciaire, a 
présenté une requête pour faire 
nommer M. Eugène Berthiaume fi­
duciaire en remplacement du notai­
re Mainville, et ce. sans préjudice 
au procès qu’il a intenté en annula­
tion de fiducie. Il allègue que c’é­
tait le désir de M. Trefflé Berthiau- 
nic que scs deux fils aînés Eugène 

j et Edouard, soient directeurs de la 
' “Presse” et en soient les présidents 
avec tous les privilèges. En plus, il 
est urgent que le fiduciaire nommé 
soit un homme d’affaires. D’ail­
leurs l’autre groupe des donataires 
a déjà demandé dans une requête à 
la Législature que M. Eugène Ber­
thiaume soit nommé fiduciaire. M. 
Edouard Berthiaume demande donc 
au juge de ne pas donner suite à la 
requête de Mlle Anna Berthiaume.

Le juge a accordé la demande de 
Me Aimé Handfield de convoquer 
tous les donataires pour la nomina­
tion d’un fiduciaire en remplace- 
men du notaire Mainville. J*e„s deux 
requêtes ont été continuées au 9 
août, date à laquelle a été fixée la 
convocation de tous les donataires.

---------------- --- V

M. Taschereau reçoit
E PREMIER MINISTRE A REÇU 
DE NOMBREUX VISITEURS. 
CET \YANT-MIDI — LE CABI­
NET SE REUNIT DEMAIN.

Québec, 5 (D. N. C.). — Le pre- 
i mier ministre a reçu ce matin phi- 
! sieurs visiteurs à son bureau au 
j parlement et l'avant-midi s’est pas­
sé à répondre à ses visiteurs. De­
main matin et jeudi il y aura réu­
nion du cabinet provincial à laquel­
le tous les ministres assisteront, à 
l'exception de M. David qui est ac­
tuellement en Europe. M. Tasche­
reau ira fort probablement rendre 
visite au capitaine et aux officiers 
de l’aviso français VAntares dans 
l’après-midi de vendredi alors que 
la Ville ri'Y s arrivera dans le port. 
M. Galipeault, ministre du travail, 
était de retour de sa tournée (luns 
le comté de Bellechasse et il s’rst 
déclaré enchanté de la réception 
qu’on lui a faite partout.

Le “Paris”
Paris. 5. (S.P.A.) Le nouveau 

paquebot “Paris,” de la Compagnie 
générale transatlantique, parti de 
New-York, le 25 juin, est arrivé au 
Havre le 2 juillet. Au cours de la 
traversée le paquebot français a 
battu la vitesse du paquebot anglais 
“Olympic,” de la White Star Line, 
parti également de New-York le 
même jour.

Le maire du Havre s’est rendu à 
bord du Paris à son arrivée, pour y 
saluer 98 professeurs américains 
dont 3 dames venant visiter le front 
français et accompagnés de 43 as­
pirants architectes et ingénieurs 
devant coopérer à la reconstruction 
les régions dévastées.

M. Jonnart est installé
Paris, 5. (S.P.A.) - M. Jonnart, 

ambassadeur de France près du 
Saint-Siège, s’est définitivement ins 
tallé au palais Borghése,

Le prince Alexandre de Serbie 
est en roule pour Paris.

LA NAVIGATION
L’“EMPRESS OF BRITAIN” PART

DE QUEBEC CET APRES MIDI.
DE NOMBREUX PASSAGERS.

L’“Empress of Britain.” de ia li 
gne du Pacifique canadien, part de 
Québec cet après-midi. Toutes les 
places sont occupées en première, 
en deuxième et en troisième classe. 
En première 011 ne relève sur la liste 
qu’un seul nom de Canadien fran­
çais, M. Georges F, Ouimet. Plu­
sieurs Américains ont aussi pris 
passage à bord de ce navire.

DEPART DE L’“AQUITANJA”
Ce paquebot de la ligne Cunard,

1 part de New-York, aujourd’hui, 
pour Southampton et Cherbourg. Il 
porte 750 passagers de première, 
650 de seconde et 700 de troisième. 
En première on remarque un grand 
nombre d’Américains en vue et plu­
sieurs Européens qui retournent 
dans leur pays.

LES GLACES
Le “Canadian Trader,” de la Ma­

rine marchande du gouvernement 
canadien, en route pour Liverpool, 
a tenté de passer du côté nord, mais 
le détroit de Belle-lsle était telle­
ment couvert de glace qu’il a dû 
tourner de bord et passer par la 
route du cap Race.

MOUVEMENT DES NAVIRES
Le “Megantie,” de la ligne White- 

Star, est parti de Liverpool, same­
di, à destination de Montréal. Il 
porte 61 passagers de première, 176 
de seconde et 466 de troisième.

Le “Montréal,” ligne du Pacifi­
que, est arrivé à Anvers, vendredi 
dernier.

Le "Victorian.” même ligne, est 
arrivé à Liverpool, dimanche soir.

Le “Vedic,” ligne White-Star-Do- 
ininion, est arrivé à Liverpool, hier 
soir, venant de Montréal.

L’“Adriatic,” de la ligne White 
Star, part de New- York demain.

LES SIGNAUX
Matane. Descendant, à 5 h. 

hier soir, “Cassandra.”
Pointe à la Renommée. Des­

cendant à 4 h. 30 du matin, “Cas­
sa nd ra.”

Pointe Tupper. Montant à 3 h. 
hier matin, “Canadian Runner.”

Cap-Ray. — Descendant à 2 h. 
i 15 hier soir. "Tunisian.”

Québec. — I.e “Quebec” est arrivé 
à 8 h. 45 du matin.

Montréal. - Le “Montréal” est 
arrivé à 5 h. 25 du matin.

DANS LE PORT.
Canadian Victor, marine du gou­

vernement.
Canadian Sealéf. marine du gou­

vernement.
Harmodius, McLean Kennedv, 

Ltd.
Royal Transport, Furness, Withy 

Co.
Canadian Navigator, marine du 

gouvernement.
General Milne, McLean Kenned\, 

Ltd.
Deuel, Bold. Rcford Co.
Henbane Head. McLean Kennedy, 

Ltd.
Canadian Forester.
Canadian Miller, marine du gou­

vernement.
Yselhaven, T. R. McCarthy, Rcgd.
Haugland, Furness, Withv Co.
Vecht, Roiit. Rcford Co.
Paralos, Thus. Harling and Son.
Canadian Trapper, marine du 

gouvernement.
Tarantia. Robb Reford Co.
Gilda, Thos. Harling and Son.
Cairnmona. Robt. Rcford Co.
Canadian Explorer, marine du 

gouvernement.
Nascopie. St. Nazaire, Hudson 

Bay Company.
Hermes. Avonmouth, McLean. 

Kennedy. Ltd.
Santa Elena, Aigua, Dunkirk, Mc­

Lean. Kennedy. Ltd.
Rilb.ster, Venning, Hull, Canada 

S. S.
Rvgja. .1. Haugse, Liverpool, T. R. 

MeCarthv, Reed.
Ottn. Emden, T. R. MeCarthv.
Regd.
Hoerd*a, W. Loydal, Liverpool, 

Canada S. S.
Minncdosa. C. P. O. S.
Danemark. Furness, Withv and 

Co.
Tamaqua, Furness. Withv and Co.
Attu.dita, T. R. McCarthy, Rcgd,
Lekhaven. Wolford Shinping Co.
Boumath. Gasne Coast Co.
Sicilian. C. P. O. S.
\. Tremblay. Clarke S. S. Lines,
Parkhnven, Wa’ford Shipping Co.------------------- --------

Le docteur Frédéric 
Pelletier

Le docteur Frédéric Pelletier, se­
cretaire du service d’hygiène de la 
ville, a quitté sis fonctions ces 
jours-ci.

I! quitte la ville après de nom­
breuses années de service, qu’il a 
employées à la satisfaction (te ses 
chefs.

Hier, ses collègues du service 
d’hygiène lui ont offert deux bron­
zes: l’un représentant la médecine 
et l’autre la musique, comme gage 
de leur estime.

Un concert par de» 
marins

Les marins et leurs amis assiste­
ront ce soir au “Sailors’ Institute” 
à des concerts donnés par les mu­
siciens du “Minnedosa" et de 
)’“Harmodius”. Le capitaine Webs­
ter. du “Minnedosa", présidera ia 
soirée. ------- —«--------—
M. Ecrément comparaît

Arthur Ecrément, mis en accusa­
tion à Buffalo, par Michael Connol­
ly, a comparu pour examen volon­
taire, ce matin, (levant le jug(. Cho- 
quet. commissaire d’extradition. La 
cause a été remise au 13,

Une pénible
impression

L’ASSASSINAT DU MAJOR MON- 
TAL1ERKS PAR DES ALLE­
MANDS EST VIVEMENT RES­
SENTI A PARIS. LA VICTI­
ME A ETE TIREE PAH EN AR­
RIERE.

Paris, 5. (S. P A.) L’as­
sassinat du major Montalières, de 
l'armée française, au cours d’une 
manifestation hostile organisée par 
la population allemande de Beu- 
then, en Haute-Silésie, a créé une 
fort pénible impression dans les 
milieux officiels français. Le meur­
tre s’est perpétré apres que les Po­
lonais eussent évacué la ville en 
vertu d’un accord. L’officier com­
mandait un petit détachement de 
troupes françaises demeuré dans 
Beuthen pendant la durée des trou­
bles silésiens. Les troupes anglaises 
désignées pour occuper cette place 
n’étaient pas encore arrivées, et- les 
manifestants en ont profité, au di­
re des dépêches parvenues au mi­
nistère des affaires étrangères ici. 
Le major Montalières a été tué par, 
en arrière par quelqu’un perdu 
dans la foule. Enfin, à l’arrivée 
des soldats britanniques, ces der­
niers furent obligés de faire feu 
pour disperser In foule. Il y a 
quelques manifestants de tués' ou 
de blessés.

LE RECIT DE L’AFFAIRE
Berlin, 5. — Le récit des désor­

dres survenus à Beuthen, Haute- 
Silésie, tel que raconté par YAllge- 
meine Zeitung aujourd’hui, fait 
voir que la population de Beuthen 
a commencé par acclamer les al­
liés lorsque les Polonais sc sont 
retirés de la cité et ajoute qu’au 
moment où les gens se mirent à 
chanter des refrains patriotiques, 
les Français les ont frappés à 
coups de crosse de fusils. Quelques 
coups de fou ont retenti ensuite, 
parait-il, un major fut tué et plu­
sieurs soldats français furent bles­
sés. Les Français se défendirent 
alors et ainsi plusieurs femmes et 
enfants auraient été tués. Une 
vingtaine des principaux citoyens 
de Beuthen ont été saisis comme 
otages, ajoute ce journal, et une en­
quête a été instituée.

Les premières nouvelles de l’in­
cident portaient qu’un bataillon 
français était entré dans la ville 
de Beuthen pendant que les Alle­
mands faisaient une manifestation 
antialliée et que le major Montaliè­
res avait été tué raide par un civil 
protégé ensuite par la foule. Telle 
était la teneur d’une nouvelle câ­
blée d’Oppeln au “Daily Mail” de 
Londres.

Les catholiques sont satisfaits
Pour la première fois le portefeuille de la justice 

est confié à un dpéuté catholique.

HOME., .> (S. I. A.). l es politiciens catholiques italiens sont «n- 
rhantos du nouveau cabinet formé par signor Ronomi, non pas tant 
parce que leur parti est représenté par trois ministres au lieu de deux
que parce que pour lu première fois un catholique a obtenu le porte­
feuille du ministère de lu Justice. Les fascistes, les nationalistes et les 
conservateurs se sont déclarés hostiles au gouvernement nouveau. Quant 
aux socialistes, ils resteront indifférents pourvu que la nouvelle admi­
nistration disperse les groupes de fascistes qui ont mené une rude cam- 
pagnv rontre les radicaux en Italie depuis cintj ou six mois.

Les yeux sur Dublin
Le général Smuts est parti pour Dublin où il doit 

conférer avec les chefs irlandais. — Le pu­
blic s’intéresse à cette conférence.

Le couronnement de 
Ferdinand

CETTE CEREMONIE AURA LIEU
EN TRANSYLVANIE. A LA FIN
DE SEPTEMBRE.

Bucharest, 5 (S. P. A.)—La reine 
Marie, qui projetait de visiter les 
Etats-Unis au cours de l’automne 
prochain, a été obligée de retarder 
son voyage. Le couronnement du 
roi Ferdinand et de la reine Marie 
aura lieu en Transylvanie, aux der­
niers jours de septembre, et ensuite 
le roi et la reine feront des visites 
officielles dans plusieurs pays 
d’Europe. 11 est donc probable 
que la reine ne pourra venir aux 
Etats-Unis qu’au printemps pro­
chain.

Le gouvernement roumain a voté 
l’équivalent d’une somme de vingt 
millions de dollars pour faire face 
aux frais des cérémonies du couron­
nement. (pii seront célébrées avec 
éclat et auxquelles assisteront plu­
sieurs souverains étrangers.

..........-.......- *-----------

Les étudiants américains 
à Paris

Paris. 5. (S.P.A.) Le hire Club, 
de Puniversité Harvard, qui fail un 
tour de France, a donné samedi, 
son dernier concert à Paris. La soi­
rée a eu un succès complet, tant au 
point de vue artistique que social. 
Le président et Mme Milîerand, le 
maréchal Joffrc et Mme Joffre, le 
cardinal Dubois, archevêque de Pa­
ris cl plusieurs autres évêques, dos 
membres de la haute société fran­
çaise et américaine étaient présents. 
A la fin du concert, le président 
Milîerand et le cardinal Dubois ont 
félicité les étudiants américains de 
la belle musique qu’ils venaient 
d’interpréter.

Les mineurs plient
Londres. 5. — (S.P.A.) Frank j 

Hodges, secrétaire de l’Union des 
mineurs, a publié une déclaration | 
officielle au nom de la Fédération 
des mineurs, ce soir. Il y fail sa­
voir que c’est par une majorité écra­
sante dans les différents districts 
que les mineurs ont accepté les ter­
mes des propriétaires de mines. Ils 
vont retourner au travail sans dé | 
lai. * i

ACCORD SIGNE
Londres, 5. — (S.P.A.) — L’accord j 

entre les mineurs et les patrons a été 
signé aujourd’hui et la Chambre des 
Communes a voté un subside de j
10,000,000 de livres sterling.----------

Morts accidentelles
Deux verdicts de mort acciden­

telle ont été rendus à la morgue, ce 
matin, dans les cas de Philip Gib­
son, 19 ans, 1039, rue Saint-Urbain, 
qui s’est noyé dimanche après-midi, 
dans la Rivière-dcs-Prairics. près 
de Carticrvillc, et de William Mc­
Kenna. 17 ans. 82. rue Brown, qui 
s’csl noyé le Ter juillet, en face du 
Saulf-au-Rccollet,

Londres, 5. — (S.P.A.) — Le gé-1 
aéra! Smuts, chef du gouvernement1 
de l’Afrique-Sud, est parti hier soir | 
pour Dublin. Le but de sa visite | 
en Irlande est de conférer avec les 
chefs sinn feiners el jes chefs unio­
nistes de l'Irlande méridionale avant 
la conférence que veulent tenir ces i 
derniers vendredi, suite de celle 
d’hier.

La presse londonienne porte par­
ticulièrement son attention ce ma­
tin sur la conférence de Dublin cl 
y aperçoit des indices de paix, bien 
que la guerre d’escarmouches conti­
nue encore en Irlande.

Le “Morning Post”, qui s'oppose à 
ce que le gouvernement fasse des 
concessions aur républicains irlan­
dais, est moins optimiste que les 
autres journaux. Il commence son 
article de rédaction sur le sujet en 
critiquant le gouvernement qui, 
écrit cet organe, “avale de la pous­
sière.”

On s'intéresse vivement ici à la 
mission du général Smuts en Irlan­
de. Certains disent que le général 
a entrepris son voyage pour se con­
former à la demande du gouverne­
ment. d’autres prétendent qu’il a été 
invité par les chefs irlandais. Sir 
James Craig, premier ministre de 
TUlster, s’en vient à Londres au­
jourd’hui. Il aura donc tout le 
temps voulu de s'entretenir avec les 
membres du gouvernement et autres 
personnages qu'il désirerait consul­
ter d’ici à ce qu’Eamon de Valera 
prenne une décision et déclare s’il 
accepte d’assister à la conférence 
proposée par M. Lloyd George.

Le comte de Midleton, l’un des 
quatre unionistes du sud qui ont 
participé a la conférence d'hier a 
Dublin, est arrivé en Angleterre 
durant la nuit et on lui prête l'in­
tention de conférer avec les politi­
ciens anglais durant l’intervalle qui 
s croulera d’ici la reprise de Ja con­
férence de Dublin vendredi. Inter­
viewé a Holyhead, le comte a refusé 
de parler de ce qui s’est passé à la 
conférence d’hier, en expliquant que 
tous ceux qui y ont pris part se 
sont engages réciproquement à ne 
rien dire pour la publicité dans le 
moment. Il s'est borné à déclarer 
Tue, pour sa part, il n’a pas de rai­
son d être mécontent des progrès 
des délibérations. Il a réitéré ce 
qm a déjà été annoncé à Dublin 
luei soir, à savoir que certaines dé­
risions ont été prises.

SAU TS EST AH/RIVE
Dublin, 5 (S, P. A.)- Le général 

J.-U. Smuts, premier ministre de 
l’Afrique-Sud, est arrivé à Dublin, 
ce matin, et est l'hôte du lord-maire 
O’Neill, Celui-ci est allé au-devant 
du visiteur à Kingston, avec Arthur 

, Griffith, fondateur du Sinn Fein, et 
R.-U. Barton, député sinn-tfeiner de 
Wicklow, aux Communes. Tous 
trois ont fait un voyage inutile, car 
le général Smuts est arrivé inaperçu 
et s’es! rendu à Dublin, en automo­
bile.

Durant la matinée. Smuts a vu 
Barn on de Yaléra. le chef républi­
cain. (iriffith el un membre du ca­
binet de de Valéra.

Le chancelier Wirth doit | A LA PRATIQUE
parler DU NOTARIAT

Paris. 5. (S.P.A.) Une dépêche 
do Berlin annonee que le chancelier 
Wirth prononeera, aujourd’hui, à la 
commission des réparations du con­
seil économique de l’Empire, l’im­
portant discours annoncé pour le 
29 juin sur les réparations et l'amor­
tissement des dettes pour les répa­
rations.

Le “Petit Parisien” dit que 
l’impression générale des conversa­
tions de M. Briand avec les délégués 
d’Angora parait excellente.

Les journaux manifestent une 
certaine satisfaction des résultats 
des conversations des experts fran­
çais et allemands concernant les 
réparations. Ils parlent de la bonne 
volonté allemande.

.......................------ ------------------

Madame Currie
Paris, 5. (S. P. G.) Mme

Curie est arrivée à bord de l’“0- 
Ivmpic”, accompagnée de ses deux 
filles cl de M. Vernon Kcllog. pro­
fesseur de biologie à Washington. 
Elle a été saluée, au nom du gou­
vernement, par le préfet de la 
Manche et est repartie de suite 
pour Paris. Des policiers ont 
transporté le coffre conlimant le 
gramme de radium, présent des 
femmes américaines. A son arrivée 
à Paris, à 7 h. 30, de nombreux 
journalistes l'attendaient à la gare 
et la saluèrent. Elle se déclara ex 
trènicment touchée de l’accueil 
sympathique des Américains, qu’el­
le tic saurait comment remercier. 
Elle estime, comme M. Jusserand, 
que l’accueil symbolise l’amitié de 
l’Amérique pour la France.

—-----------•---------------
Cette exposition d’art
Paris, 5. (S, P. A.) Les ta­

bleaux devant figurer à l’exposi­
tion d’art américaine qui s’ouvrira 
à Paris lundi, sonl arrivés de Lon­
dres. L’exposition a été préparée 
par M. Harry Payne Whitney de 
façon à favoriser le morde de 
l’art français à l’école amérioafhe. 
Le président de la république, un 
grand nombre d’aulor.tés. des ar­
tistes célèbres, hommes el femmes, 
et plusieurs membres de la haute 
société parisienne, ont été invités 
a cette exposition.

La revue annuelle des 
agents

j La revue annuelle des agents de 
police de Montréal aura lieu, cet 

j après-midi à trois heures, sur le 
terrain du Champ de Mars. Cette 

| revue coïncidant avec le congrès de 
l l’Association des agents de police 
; du Canada, plusieurs représentants 
i de celle-ci y assisteront.

Madrid, 5 (S. P. A.). Le cabi- 
j net du premier ministre Allende Sa* 
! lar.ar a donné sa démission uujuur- 
j d’hui.

Q CAR A N TE - Q U ATT 1E CANDID A ’ PS
SK PRESENTERONT MARDI DE­
VANT LA CHAMBRE DES NO­
TAIRES QUI SIEGERA A QUE-
BEC.
Ainsi que le “Devoir” l’annonçait 

la semaine dernière, en donnant les 
noms des candidats du district de 
Montréal qui se présenteront cette 
année aux examens pour la prati­
que du notariat, la première session 
du dix-huitième triennat de la 
Lhambre des Notaires de la pro­
vince de Qnébi c aura lieu à Quebec 
le mardi douzième jour de juillet 
courant. On nous a communiqué 
aujourd’hui la liste officielle des 
candidats des différents districts de 
la province qui sont:

District de Québec : MM. Lucien 
Baillargeon, Jean-Thomas - Claude 
Taschereau, Pierre-Nareisse-Charlcs 
Cantin, Antonio, alias Antoine Hu­
mais, Jos.Hj.azarc-Albert Naud, Jo­
seph - Antoine - Alexandre Dussault, 
Maurice Delage. Joseph-Edouard 
Boisseau-Piché. Antoine Benoît el 
François-Timothée Ouollet.

District de Beauce: MAI. Jean- 
Marie Ttirgeon, Philippe Plante.

District (h Chicoutimi: MM. Jo­
seph J.-B. alias Adélard Plouffe, 
Georges-Léon Gauthier.

District d'Iberville ; MM. Paeônie- 
Georges-Eloi Coupai, Jnseph-Victor- 
Honiéo Corneau.

I District de K amoucask a : MM. 
Louis-Cvrlsse Godbout. David Mi- 

I chaud, Henri-A. Leclerc.
District de Montmagny: M. Mau- 

j ru e-René Cloutier.
District de Saint-François: MM.

I Olivier Tourigny, C.-Léon Trudeau 
! et Georges-William Philbrick.

District de Saint-Hyacinthe: M. 
Joseph-Aristide Cournoyer.

District de Terrebonne: M. J.-Fé- 
I Helen Lavigne.

District des Trois-Rivières : M J.- 
Arthur Villeneuve.

District d'Ottawa: M Georges- 
Henri Brunet.

! District de Montréal: Hector Mac- 
kay, Norbert-Alfred Dtimontef, Jo­
seph Hébert. Léopold-Gérard Mi- 
chaud. Ludger Labrosse, J.-Ernest 
Dcpocas. Ilcrbert-Baync McLean, 
Lucien Baillargeon, Lambert La­
marche, François-Xavier Forest, 
Paul-Emile Plouffe. .1.-Laurent Des­
jardins. Joseph-Léonidas Beaudel, 
Joseph-Camille Paré, Camilk’-Na.po- 
léon-Armand Beaudoin. Edouard- 
Charles Roby el C.-Léon Trudeau.

----------------- (K

L’arbitrage du
Grand Tronc

ILa Commission d'arbitrage du 
gouvernement, dans l'affaire du 
Grand Tronc, a siégé ce matin. Me 
Phippen a continué son plaidoyer 
commencé depuis samedi matin , 
dernier. U croit pouvoir le termi­
ner cet après-midi.

11 est plus ou moins probable que 
cette vaste enquête sera enfin close 
vers la fin de la présente semaine.

1



TARIF DES 
PETITES AFFICHES

DEMANDES D'EMPLOI t — la«qu’k 2» 
oinu iu »ou». ci I cou par mot lupplcmoo-v^|

DEMANDES D'ELEVES t — )uoq»’* 2» 
Itot.i. 20 ivut, et 1 cou par mot cuppUmtn-

TOUTE8 LES AUTRES DEMANDES l — 
tucqu’à 2* mota. 20 cou». X aou par mot a«p- 
plcmcntalrc. _ . ,

CHAMBRES A LOUER » — 1» aoni Joa- 
an’A 20 mota, 1 aou par mot aupplomcntalra.

TROUVE : — Jncqu'i 20 mota, 2» aeua, 1 
•ou par mot auppDmcntalre.

PERDU : — Juaqu’A 20 mota, 2# aoua, 1 
•eu par mot «uppl^montairo. .

MAISONS. MAfîASINS. ETC., A LOUER l 
w juHQu’i 20 mot*, 25 *ous, 1 «ou par mot 
luppDtnf ntalre.

A VENDRE t — Juaqu’A 20 mota, ÏO aoua, 
l aou par mot auppUmcntalra.

CARTES PROFESSIONNELLES, tari* aur 
(«manda. . „

AVIS tFOAt’X i — 10 aona la Hqtto agato.
NAISSANCES. DECES. MESSES : — 50

ÏOim n«»r |n***rtlofi.
t —• «« «on*.

rAt>vt?T MONÎ>ATN VOT^B rERSON- 
NET TVS ETC. t — 11.00 par Ittacrtlon.

EMPLOI DEMr\NDE
ORfiAMSTE 11rs ire position, «te prArArrii- 

rc liors (ir Montréal. Cnsler postal 2141, 
Ifonirôil.

OUVRAGES EN CUIVRE

Adrcssrï-vous. pour ouvrages Pei'r» 
réparation» de tous genres, avee nickelage, 
lorure, argentage, ornements <1 
Juvrnges d’Art en Cuivre Limitée, 2.i0 Dea­
rer Hall.

AUTOMOBILES

CHAUFFEUR S MECANICIENS demandé». 
Suivra lea cour*. Jour ou soir. Licence ga. 
rantle. position assurée. Cotir» privé* pot» 
(lame». S’nd Coulombe. 708 Demontlgny Est 
Tél Est 4344.

fatuv A UuiMikW

A VENDUE, pour ecclésiastiques et reli­
gieux, magnifiques purclt'ssus d'été en alpa- 
SK à (8.00 seulement. Hàtc/.-vous ; le nom-
ore est limité. Uptown ISjli. __________

OEUFS ET VUJLAILLÜ!
La sulaon d’incimation est arrivée. Nous

Kjmmes A votre disposition avec le plus 
eau choix de volailles de races pures, 
suies, cochets. canards, oies, dindes, pin- 
ides, pigeons, etc. Notre brochure illus- 
■ée de 20 gravures vous familiarisera avee 

ces races. Demandcz-la, 25 sous par la pos­
te. Cochets des races les plus avantageuse-

Keut connues au pays. Beau lot de Hoc« 
irré et blanc, MInorque noir et espagnol A 
face blanihe, Andalçuslen, Orprington fau­

ve et blanc, Wyandotte blanc et perdrix, 
rtc., Game indien foncé et blanc. Rouge 
Rhode Island, en un mot toutes les races, 
n’oubliant pn» les I^ghom.

Cartes postales en couleurs naturelle» a 
JO sou» pièce. Collection de 12, h (1.00, et 
|P à 12.00, — Animaux Holstein, Aycrjhtre, 
Shorthorn et Jersey en main». Couple rte 
rhlen et chienne collle blanc enregistré, (35. 
Lapins rte toutes race», A (10.00 le trio, Oge 
adulte. Ecrivez vos besoins. Incluant tou­
jours timbre» pour réponse vite et assu­
rée. autrement nous ne considérons pas le» 
demande» «ért»me». La Ferme Avicole Va- 
tnaska. St-Hyaelntbe.

ACCORDEUR DE PIANO

ALEXANDRE GERMAIN
Accordeur do piano», réparation* de tou­

tes sortes, ouvrage garanti ; ancien profos- 
ieitr d'accordage A Nazareth. S’adresser No 
•32 avenue Mont-Rnvnl Est. Tél. St-Louis 
(718 ou Calumet 1I05.T.

CHOSES MUNICIPALES

TRIBUTAIRE DE 
LA MÉTROPOLE

LA VILLE DE 
L’EAU DE 
MONTREAL, 
TE DE 24
LA RUE CHURCH. — L 
TAIRE DES MAGASINS 
CI FAUX.

VERDUN RECEVRA 
L’AQUEDUC DE 
- - UNE CONDÜI- 
POUCES JUSQU’A 

[-’IN VEN- 
MUM-

COLLEGE DE BARBIERS

Voulez-vous occuper une excellente oor»- 
Hon. avee. te pliK 'iaut salaire payé ? 0«el- 
|ue« semaines d’apprentissage suffisent ? 
Jystéme moderne. Position assurée, poureen- 
fsge pavé en armrennnt. S'adresser Mater 
Barber Cellesre. A! St-LsoTett».

EDUCATION

L’anglais enseigné par Ja poste
(Se la leçon

Toute dernière méthode. Résultats surpre­
nants en quelques semaine!).

Je garantis par écrit faire lire, écrire et 
parler mon élève en anglais dans l’espace 
ne 40 leçons Ktablie II y a 12 ans.

Ecrire pour détails :
Mlle BLANCHI! FISHER Dent. 711.
1254 nv. Lexington New-York. N.Y

REPARATIONS
MEUBLES de toutes sortes poli* et rem­
bourré* ; niateln* et Waldorf refait». 
Echangeons meubles neufs contre vieux. 
Rolland Frères et Ole, 1294 Sl-Denla «t 
Laurier. St-Louis JSTw.

SERRURIERS

E. TELLIER
rttlona de gramophone», «errares. clef», »r, 
gerant le P'orap' Satiafactloo

BREVETS D’INVEMTtONU
le GUIDE DR L, l!x V fc.N Th I R qui apra envoyé gratir

MARION * MARION
Mi BUC UNTYKKJUTK. MONTRKAU

L’afjueduc municipal fournir;» 
sous peu re:tn à la ville de Ver- 
dan, en vertu tl’un arrangement 
spécial qui vie«U d’être conclu en­
tre tes autorités des deux adminis­
trations.. La ville de Verdun |>“r- 
cevra une luxe spéciale de scs con­
tribuables pour In remettre à la vil­
le de Montréal, et cette dernière 
établira une conduite de raccorde­
ment tics usines de pompage à la 
rue Church.

La conduite mesurera 24 pouces 
de diamètre et le coût de sa cors- 
truQtion s’élèvera à $90,000. Elle 
pourra desservir avant longtemps 
les anciennes municipalités de Lo­
to Saint-Paul et do Ville Kmnrd, 
groupées maintenant dans le quar­
tier Saint-Gabriel.

Les commisaires ont trouve I ar­
gent nécessaire au chapitre des cre­
dits votés pour l’agrandissement de 
l’aqueduc, pour Fusine de filtration 
et l’usine d’éclairage. Ils recom­
mandent donc au conseil de leur 
voter cette somme de «$90,000 afin 
de parfaire leur engagement.

LES MAGASINS MUNICIPAUX
A la demande expresse des ad­

ministrateurs les comptables de la 
maison P. S. Ross et Fils ont en­
trepris l’inventaire des magasins 
municipaux, situés rue de Fleuri- 
mont, rue de Lorimicr et a Notre- 
Dame de Grâces.

La ville possède pour $516,216.91 
de marchandises de tout genre, 
mentionne le rapport des compta­
bles, et dont le plus grand nombre 
sont des matériaux de pavages et 
<i’égouts et des conduites à l’eau.

Les magasins municipaux, le ma­
gasin de la rue de Fleurimont en 
particulier, datent des premiers 
jours de la commission administra­
tive. Ils ont été construits dans le 
but d’avoir en mains tous les maté­
riaux ou toutes les marchandises 
dont la ville peut avoir besoin. M. 
Ernest R. Décary, président de la 
commission administrative, a décla 
ré a notre représentant que la com­
mission et ses employés ont cher­
ché à éviter l’accumulation dos 
marchandises dans les magasins de 
dépôt, de manière à profiter des 
baisses du marché.

M. Décary a aussi déclaré que les 
affaires municipales, comme toutes 
choses publiques n’étant l’affaire 
de personne, la commission a 
essayé et réussi en partie d’inté­
resser les employés civiques 5 sur­
veiller les achats ou la consomma­
tion des marchandises entreposées.

La maison Ross accompagne son 
rapport de quelques considerations 
générales et de recommandations. 
Elle a tenu un registre journalier 
des matériaux reçus en magasin, 
un état des matériaux commandés 
et reçus, un relevé tics factures et 
un livre des stocks en mains.

I-e but de ce travail de compila­
tion est de contrôler la quantité de 
matériaux cpii sont hors ou dedans 
les magasins, d’indiquer au service 
des Achats et Ventes le besoin de 
matériaux qui peut exister, tie pré­
venir le paiement renouvelé des 
factures. Les experts comptables 
ont mis d’accord les registres qui 
sont à Dhôtel de ville et dans les 
magasins et ils recommandent de 
faire le relevé des marchandises en­
treposées, à la fin de l’année budgé­
taire. Ils conseillent aussi de tenir 
le gérant des magasins municipaux 
au courant des différents achats de 
marchandises, lesquels devraient pa­
reillement être inscrits dans les re­
gistres des magasins, que les mar­
chandises aient ou yion été mises en 
entrepôt.

Voici le sommaire de l’inventaire 
des six magasins municipaux:

TRIBUNAUX CIVILS

L’ANNULATION 
D’UNE POUCE

IF COUR D’APPEL INFIRME UN 
' JUGEMENT DE PREMIERE INS­

TANCE ET DECLARE QU’UNE 
LETTRE EST SUE EISANTE 
POUR ANNULER UNE POLICE 
D’ASSURANCE.

La Cour d’appel a infirmé récem­
ment un jugement de la Cour supé­
rieur dans la cause de la Globe lu- 
dcmnltu Company of Canada con­
tre Mine G. E. Lomax, de Smith 
Falls, Ont. Le 5 mai 1919, M. Stew­
art, mari de la défenderesse, a 
écrit à la compagnie qu’il ne vou­
lait plus de l’assurance sur les ac­
cidents, qu’il avait prise dans celte 
compagnie et que celle-ci eût à la 
rayer. Le 27 mai, Stewart était tué 
à Echo Lake dans un accident. 
Deux jours plus tard, Mnic Lomax 
recevait une lettre de la compagnie 
déclarant que conformément à ses 
désirs la police avait été annulée. 
La veuve a poursuivi la compagnie 
pour le montant de l’assurance. 
Elle se basait sur le fait que la 
compagnie n’avait pas accepté la 
résiliation tic l’assurance avant 
l’accident et que celle-ci était par 
conséquent valable

La compagnie de son côté a dé­
claré que le simple fait d’envoyer 
à la compagnie un avis de résilia­
tion tie police constituait une rési­
liation pure et simple, étant don­
né que l’article 10 du contrat por­
tait que chacun pouvait détruire et 
annuler la police d’assurance en 
donnant avis par lettre à Euutre 
partie. En conséquence, la lettre 
d’avis de Stewart constituait une 
résiliation pure et simple et bien 
catégorique. Le juge de première 
instance a décidé que le*' fait d’en­
voyer une lettre de la sorte n’annu­
lait pas la police d’assurance étant 
donné qu’une lettre antérieure de 
l’agent de la compagnie demandait 
à M. Stewart d’attendre sa venue 
et que des facilités de paiement lui 
seraient faites. Selon le juge cette 
lettre laissait Stewart sous l’impres­
sion que le contrat n’était pas an­
nulé. Par ailleurs Stewart n’a pas 
cherché d’autres assurances con­
vaincu qu’il a été par les objurga­
tions de l’agent do la compagnie.

La Cour d’appel en a décidé au­
trement. Pour les juges, il n’y a 
qu’un point à décider. La lettre en­
voyée par Stewart constitue-t-elle 
un avertissement suffisant pour an­
nuler en fait le contrat d’après les 
termes de ce dernier ? C’est l’opi­
nion de la cour d’appel. D’ailleurs 
la résiliation de la police d’assu­
rance a été enregistrée dans les li­
vres de la compagnie quelques jours 
avant l’accident. En conséquence, 
le jugement de la Cour supérieure a 
été infirmé.
LES SUITES D’UNE COLLISION 

Le juge MacLennan siégeant en 
Cour d’Àmirautc a rendu jugement, 
hier après-midi, dans une affaire 
de collision entre le bateau travor- 
sier “Champion” et le navire ‘‘Cor- 

Le 26 juin 1919, le “Chain-

FAITS DIVERS
CADAVRE REPECHE.

Le cadavre d'un jeune homme que 
l’on croit être William McKenna,
I « ans, 62, rue Rrown, a été retiré 
du fleuve, hier après-midi, et trans­
porté à la morgue. McKenna sest 
noyé le 1er juillet courant dans lu
Rivière-des-Prairies en face du 
Sault-au-Récollet.
MORT ACCIDENTELLE.

Le coroner a rendu, hier, à la 
morgue, un verdict de mort acci­
dentelle dans les cas de Flore An- 
nette Poissant, 17 ans. Berthe Pois­
sant. 19 ans, et Hervé Letourneau, 
19 ans, tous trois de Saint-Edouard, 
tués dimanche après-midi, alors que 
l’auto dans laquelle ils se trouvaient 
a été frappée par un train du Paci­
fique Canadien, à la traverse Dcl- 
son.

CADAVRE RETROUVE.
Le cadavre de Philip Gibson, 19 

ans. lo:{9, rue Saint-Urbain, qui 
s’est noyé dimanche après-midi, 
dans la Rivière-des-Prairies, près 
de Cartiorville, a été retrouvé, hier 
après-midi.

SON ETAT S’AMELIORE.
Le jeune Gaston Dcrome, de Saint- 

Edouard de Napierville, qui a reçu 
des blessures graves, avant-hier 
soir, au cours d’une collision, entre 
une automobile et un convoi du Pa­
cifique Canadien, survenue non 
loin de Delson, est encore à l’hô- 
pital Victoria dans un état grave. 
Derome souffre, croit-on, d’une 
fracture du crâne et probablement 
d’un déplacement de l’épine dorsa­
le. A son 
decins, apr 
désespéraient de lui conserver la 
vie, mais maintenant, bien que tout 
danger ne soit pas encore écarté, 
son état a paru s’améliorer quelque 
peu. 11 se portait assez bien hier 
soir.

minée,
r> h. :i4. Boite 682, angle des rues 

Mont-Royal et Cadieux. Commence­
ment d’incendie au No 1145, rue Hô- 
tel-de-Ville.

8 b. 09. Boite 647, angle des rues 
Duluth et Saint-Dominique. Légers 
dommages au No 1116, rue Saint- 
Laurent.

8 h. 53. Boîte 939, angle ides rues 
Saint-Hubert et Do Fleurimont. Lé­
gers dommages 
Hubert.

au No 2125 rue St-

Entre Montréal et les villégiatu­
res des Côtes du Maine, viâ 

les Montagnes Blanches.

Ijç Pacifique Canadien a un ser­
vice de nuit direct tous les jours, 
avec wagons-lits, entre Montréal, 
(gare Windsor), et Kennebunk, Me., 
arrêtant à Portland, Scarboro et Old 
Orchard. Départ de Montréal, (ga­
re Windsor), à 7.00 pmi., tous les 
jours; arrivée à Kennebunk à 9.25 
a.m. Raccordement tous les jours, 
sauf le dimanche, à Kennebunk pour 
Kennebunk Beach et Kenncbunk- 
port. Au retour, départ de Kenne- 
inink à 4.40 p.m., tous les jours, et 
arrivée à Montréal à 7.30 a.m. Rac­
cordement tous les jours, sauf le di­
manche, avec le train venant de 
Kcnnebunkport et Kennebunk 
Beach.

Un wagon-salon-buffet direct, en­
tre Montréal et Portland, Me., quitte 
Montréal, gare Windsor, à 9.35 a.m., 
tous les jours, dimanche excepté, et 
arrive à Portland, Me., à 8.20 p.m. 
Au retour, départ de Portland à 8.40 
a.m., tous les jours, dimanche ex­
cepté, arrivée à Montréal, 5 
8.30 p.m. Les trains corres - 
pondances (dimanche excepté), 
pour et de Sarboro, Old Orchard,

Le» dame» enlèvent leur» 
cors d’une façon très 

simple
Sans douleur, sans (rouble et i 

n’en coûte que vingt-cinq sous, 
(’.’est uite chose très simple que de 
faire de petites applications du bon 
vieux Putnam le matin et le soir. 
Pour enlever vos cors et vous en 
débarrasser complètement, servez- 
vous de l’extracteur de cors et de 
verrues de Putnam. Il est garanti, 
25 sous Vhez tous les marchands.
Refusez toute contrefaçon.

(an n.)

AUX ASSISES

. , ; , , . „ . Kennebunk, Kennebunk Beach et
anvée a 1 hôpital, les nié- Kennebunkport, se servent de la

u,n Vr.t'm1!'.1.. l'_x..aiiiei12 même gare à Portland que les trains 
de et pour Montréal (par le C.P.R.) 
Ces trains passent par les magnifi­
ques Montagnes Blanches.

Les heures indiquées ci-dessus 
sont d’après l’heure régulière du 
méridien de l’Est.

Pour billets et lits s’adresser au 
bureau Trafic-Voyageurs pour la 
ville. Nos 141-145 rue Saint-Jacques, 
ou à tout autre agent de billets du 
Pacifique Canadien. (réc.)

M. E.-N. Rhodes prend 
sa retraite

Halifax, 5. — M. E. N. Rhodes, 
Orateur de la Chambre des Com­
munes, va prendre sa retraite pour 
devenir géradt-générat de la Bri­
tish and American Nickle Corpo­
ration, avec quartiers généraux à 
Ottawa, à la dissolution du parle- 
ment. d’après la nouvelle qu’il a 
luiméme annoncée ce soir à Am­
herst.

Pendant les Ireize dernières an­
nées, M. Rhodes a représenté Cum­
berland au parlement fédéral.

Deux jubilés

Saint-Hyacinthe, 5. (D.N.C.)
Les révérendes soeurs Marie 
Saint-François-Xavier et Marie 
l’Enfant-Jésus fêteront leur 
quantième anniversaire de profes­
sion religieuse le 11 juillet. Mgr A. 
X. Bernard, célébrera la messe et 
M. l’abbé P.-A. Trudeau, fera le ser­
mon de circonstance.

de
de

cin-

È

VIENNENT DE 
PARAITRE

Vers Tcntancipation, abbé
Lionel Groulx (suite de 
“Lendemains de con­
quête”), 312 pages 1.00

Nos historien», Henri
d’Arles, 250 pages .90

Les Récollet» au Canada, 
Un Frère Mineur, élé­
gante monture, 2 des­
sins, 16 pages. . . .10

L'Action Française
369 RUE ST-DENIS 

MONTREAL

Dignes de votre patronage, les

JAMBONS
CONTANT

Aucun n’est mieux cuit_au­
cun n'est plus hygiénique — 
aucun n’est plus savoureux.

Voir votre boucher ou épicier

coran
pion.’
entre
léans.
avait
Unis

qui fait le service de traverse 
Québec, Lévis et ITle d’Or- 
a frappé le “Corcoran” qui 

été construit pour les Etats- 
et qui arrivait justement des

AVIS

Pèiïtiade s■ été faite k jn r.orpnmtion de 
la cité de Montre») pour permission d'ins­
taller un réservoir ù gazoline sur le lot 
numéro cadastral p-842 ci p-S41. du iiuar- 
tier St-Joseph. No 1581 rue St .lactlues 
E. Forget. \o 1581 rue St-Jmnues.

Montréal, 1 juillet 1921.

PROVINCE Pt 01 ERI C. District de Mont­
real. Cour de Circuit. No 10192. ,f. |>.
tiirard. de Montréal, demandeur, vs Jos si. 
toi», du même lien, dél'eiideur. l.e Uème 
jour de juillet 1921, a onze hnires de r». 
Valit-nildl (nouvelle heure», aux domicile et 
place d’affaires dudit défendeur, au No 
1091 rue Beaubien, en la cité de Montréal 
seront vendus par autorité île justice les 
biens et effets dudit défendeur saisos eu ! 
cette cause, consistant en meubles de mé-' 
na(|e, blocs de ciment, etc. Condition* • ar- ! 
grnt comptant. U Robltaillo. H, t s 

Montréal, 4 juillet 192t.

Matériel d’égout.
Matériel de pavage . . . 
Conduits de distribution.
Rois......................................
Métallurgie........................
Barres de fer, verroux, vis 
Fils, cordes, chaînes . . . 
Quincaillierie et maté­
riaux de construction. , 

Liquides, huile, peinture,
vernis.............................

Combustible......................
Accessoires de locomotion 
Harnais et matériel d’é­

curie . . ..........................
Verrerie.............................
Caoutchouc, toile cirée,

merceries.......................
Appareil étecl 
Automobiles, 

tomobiles , .
Divers ....
Fords................
Spécialités . .
Ford................
Cadillac . . .
Elgin. ....
\ntns diverses 
Kellv ....
Mark..............
Packard , . .
Peerless ....
Seagraves . .
St agent an . .

trique . . . 
camions-nu-

$9,240.73
9,600.08

169.938.88
35.288.39
41.160.87 
18,611.83 
3,131.94

4,344.77

6,131.70 
2,502.41 
5,293.21

1.335.25
I, 571.17

81,176.18
2.023.12

26.274.11 
3.786.79 

14.085,06 
5,191.05 
5,015.82 
2,427.47

10.752.25 
7.745.44

II, 396.71 
5.7 45.41

12.509.88 
5.877.37 

13.828.54
150.00

Grands Lacs, en partance pour la 
France. Le “Champion” ne s’était 
pas cette fois-là rendu à Saint-Jo­
seph de Lévis, étant donné l'ab­
sence de passagers et avait changé 
sa route en se dirigeant vers Pile. 
Le “Corcoran” tenait le milieu du 
chenal et le “Champion” s'en venait 
en diagonale.

Les témoignages ont été un peu 
contradictoires. Toutefois, il res­
sort d’après les témoignages désin­
téressés que le “Chnmnion” n’a 
changé de vitesse que très près du 
“Corcoran” et uu’»l n’a pas fait le- 
signaux usuels de son changement 
de route. I.e iuge a trouvé que le 
traversior était en tort en tout et 
partout. Il reste à évaluer les dom­
mages.

UN CHANGEMENT 
S’EST PRODUIT

LE VICOMTE LOW T! I ER DECLA­
RE QUE LE CANADA A EVOLUE
DEPUIS 1896.

Le procès de Mikr Soviak. accusé 
du meurtre de Nichola Stripka, 
commencé hier matin, aux Assises, 
s’est continué dans l’après-midi. 
Plusieurs témoins ont été entendus, 
et rien de bien nouveau n’a été ré­
vélé à la cour. Bakai, sur qui pesait 
la même accusation, a été acquitté 
précédemment.
PRIVE DE CONNAISSANCE

On a transporté de bonne heure, 
ce matin, à l’hôpital Général, un ; 
nommé David McKeown, 32 ans, qui1 
a été trouvé sans connaissance, au 
pied de l'escalier conduisant au No 
349-ouest, rue Craig. On a rapporté ' 
que McKeown s’était rendu dans 
une certaine maison, pour se procu- i 
rer un lit pour la nuit, et qu’à la 
suite d'une altercation il aurait été 
poussé en bas de l’escalier. La po­
lice informe.
VOLS D’AUTOS

Les vols d'autos ont été très con­
sidérables depuis vendredi, le 1er 
juillet. Les rapports de la police in­
diquent que sur douze autos qui ont ’ 
été volées à leur propriétaire trois ; 
seulement ont pu jusqu’ici être re-1 
tracées. La description des douze 
automobiles est la suivant»1: Mc­
Laughlin, de tourisme, 3; Ford, de 
tourisme. 2; Buick, de tourisme, 2; 
Chevrolet, Sedan. 2; Grey Dort et 
Hudson, de tourisme.

La première machine, disparue le 
31 juin, à 8 h. du matin, a été re­
trouvée près du poste No 3, à 12 h. 
39, le lendemain. La seconde auto, 
disparue à 9 h. 15 du matin, le 31 
juin, a été retrouvée à 12 h. 10 de 
l’après-midi, le lendemain, près du 
poste No 7. La troisième auto enfin, 
disparue à 6 h. 10, le 2 juillet, a été 
retrouvée, le lendemain, à 2 h. 15 
du soir, près du poste No 20.

D’actives recherches aideront au 
retracement des neuf autres auto­
mobiles.
PENIBLE ACCIDENT

Eerl-r** poor le* prl*

RECTIFICATION DE CYLINDRES
cylinder grinding

DE PISTONS ET D’ANNEAUX DE PISTONS
RECTIFICATION D’ARBRES DE LA MANIVELLE

Aussi toutes reparations d'automobile» en nenfrnl et d'enfllns de yacht. 
I/orRanisatlon In plus ronsirt^rnhle et l» phi* solide de Montréal, se spécialisant dans

rrtte It un a.

H. E.Bourassa, Limited -

OEZOl lOXSOl lOEXOl IOOI SOI =xocaoe aoefO

CARTES PROFESSIONNELLES ET CARTES D'AFFAIRES
0E301

ARCHITECTE
iOB30x=sa=saoEaooEaox==i=aoBOi

COURTIERS EN IMMEUBLES
30E30I 3)01

T» ST-JACU-ES MAIN 1147

J. Albert La Rue
ARCHITECTE

Plant — Deal* — Qoantlt#a 
Estimés — Eraloatlana — SnrTeillaite*, «te. 
1424 bt*. Fâlrmonnt O. ((• Grand» AU*». 

Rorkland 27S4. Qoébsc.

ASSURANCES ET VITRES

N

ASSURANCE
BRIC DE GLACES,

ACCIDENT ET MALADIE 
fait pas partie de l'association

Tan* arantaceax an* assuré*.
Commission libéral* «n* aient».

LA COMPAGNIE

PROVINCIALE
D’INDEMNITES
CH. f.fi — 224 ST-JACQüES

Manufacturiers de carrosseries

A. JETTE ET CIE, courtiers en Immeu­
bles (établi 1885), experts en propriétés. 
Edifice Crédit I-’oncler, 35 Saint-Jacques.

Prêts 1ère et 2ême hypothèques. Achats do 
balances de prix de vente et d’hypothèques.

DOCTEURS

Tél. Main 8424 — 4114.
Pc nrpspntants

Mentréal. 
demandés

Normandin & Desrosiers
Courtier* en Assurances

232 RUE ST-JACQUES
Tél. Main 3983-4552. Montréal.

T ota

La presse catho­
lique et nationale

Le directeur du tevotr a » nris 
la campagne en faveur du Devoir 
et des autres journaux voués à la 
défense dex intérêts religieux et so­
ciaux des Canadiens français.

Tous ceux qui veulent particip-r 
efficacement à cette oeuvre doi­
vent :

1o Orguni er nti faire organiser 
des séries de conférences par rr- 
ffion

• .....................$516,216.91

Courrier de Rivière- 
du-Loup

au

2o Lire et faire Hre la brochure 
La presse catholique el nationale : 
e’est un véritable catéchisme des 
oeuvres de presse. (Prix, franco. 
38 sous l’exemplaire. $3.50 la dou­
zaine.)

3o Répan..), tes brochures de 
propagande publiées à l'occasion 
du dixième anniversaire lin Devoir. 
(Voir l’annonce spéciale, fréquem­
ment publiée. Pour Ju propaganda, 
conditions spèciale ).

Pour les conférences, s’adresser 
directement à M. 3ourn$sa.

Pour les brochures, au Devoir, 
service de librairie.

Londres, 5 (S. P. A.t. - Le vi­
comte G. P. Lowther, ancien Ora­
teur de la Chambre des Communes! 
anglaises, a déclaré hier qu'il avail! 
constaté un grand changement au I 
Canada depuis la première visite 
«hiTi y fit en 1896, particulièrement | 
dans le Manitoba, la Saskatchewan ! 
et l'Alberta. L'avenir de l'agricultu-1 

re, dit-il. est di-s plus promeneurs.!
Il a saisi !'occasion de dire qu’en ! 

dépit »lu sentiment général de mé-j 
pris pour la Chambre des Commu­
nes, elle était encore le plus parfait 
instrument do gonverm nient qui ait j 
été produit. Il croit que c'est aussi i 
le sentiment chez les Canadiens 
bien pensants.

Il a parlé à une demi douzaine de j 
lunchs du Canadian Club. <|ti'i! éon-i 
sidère une institution excellente en 
ce qu’elle permet aux membres de 
ces clubs de rencontrer des hom­
mes publics qui sont les hôtes du 
jour d’un groupe non partisan, non 
politique, non sectaire.

Il n’a pas manqué de faire re­
marquer que la signature du traité 
de Versailles par les reprèsenlanls 
»iu Canada, tout en signifiant la re- 

I connaissance du status indépendant 
du Dominion, lui imposait égale­
ment de obligations.

11 a aussi exprimé l’opinion que 
la meilleure méthode pour empê­
cher les malentendus entre le Do­
minion et la Grande-Bretagne serait 
la nomination par le Canada d’un 
ministre résidant à Londres, d'ac­
cès direct au cabinet britannique. Il 
croit que cette idée a été favorable­
ment reçue au Canad a et que la 
stnie critique dont il a été l'objet 
fut au sujet de son idée que ce se­
rait une bonne chos»' s'il y avait des 
représentants de l'opinion cana­
dienne à la Chambre des lords.

i
Deux hommes ont été mortelle­

ment blessés et un troisième a reçu: 
des blessures graves vers 7 h. 30, j 
hier matin, lorsque le train Albany-' 
Montréal, de la compagnie Dela­
ware & Hudson, a frappé leur wa­
gonnet sur une voie d'évitement, 
près de la jonction Napierville.

Les victimes sont: Georges Guer- 
tin, 19 ans, de Saint-Edouard de j 
Napierville. Il a succombé une heu­
re plus tard à une fracture du erà-j 
ne. William Raymond, 21 ans.^ de j 
Saint-Edouard «le Napierville. Frac- ; 
turc de la base du crâne. Il a été 
twmsporté hier à l’hôpital Notre- j 
Dame, où il est mort vers 11 h. L»., 
la nuit dernière. Armand Lussier. 
33 ans, de Saint-Edouard de Napier- 
ville, qui se trouvait avee eux. a été , 
blessé aux deux genoux. U n etc 
transporté à l’hôpital Notre-Dame. |

L’accident est arrivé lorsque le » 
train venant d'Mbany et se diri­
geant vers Montréal a pris une voie 
d’évitement sur laquelle se

AVOCATS

Archambault & Marcotte
AVOCATS.

S0 ro» St-J*rque*. Tél. Main 2761
Joseph Archambault, C.F. M.P., Emile 
Marcotte» IJ .B.. J. K<lm. Gagnon, LL.B.

Bure»o Ha »»tr t 2274, m» St-DenU. 
T«. Calumet 799tr.

ALDER1C
Bartaa
Edifie»

du
du

BLAIN, B.A., LL.L.
AVOCAT.

tant i 107 ro* -t-Jaeq*** 
Raya) Trust, «rhaniir* 50»!qy»l Trust,
Tél. Msln 105*.

An«n»r léntal de l'Association des 
me* d’Affslre* du Nord-Montréal.

Hom

DEMETRIUS 3ARIL
BS. LL.B,. AVOCAT 

Bureau i t# boulevard St-Laurent. Tél 
Main 3264. Résident». 2243 St-Denii. Tél 
Talumet 487.

Rivière du-Loup, 4. (D.N.G.)
Aujourd but, il y a réception 
consulat américain, rue de PKg|jM. 
à l'occasion de la fête de l’îndépon 
dance.

— Dimanche, deux joutes de hal­
le au champ, sur le terrain ordi- 
,r!Y.ro,: ,r Ht,h Klaisvülr d’ici a dé­
tail le club Saint Louis, de Saint 
Louis du Ha Ha. par 9 points à fi.

— M. Victor Devost a été réélu 
par acclamation, commissaire (I ocoles,

— Le 4. il v aura lutte entre M 
J’rançons Pelletier et M. Georges 
Landry pour le même poste.

Les employés du chemin de fer 
sont très heureux de la décision «lu 
gouvernement fédéral d'augmenter 
le minimum de la pension aux em­
ployes retirés de $20.00 à $30,00 
par mois, et ont confiance qu’il 
nijomentern bientôt de façon sen- Winnipeg, 5. Plusieurs per- 
sihle toutes 1rs pensions. ! sonnes ont été blessées dans la rhu-

'Rnnmie de laine de Hsle te d’une partie de l'église catholi- 
'ert< a M.bl des dommages par le que de Saint-Kustaehe. Manitoba,
«ni ees jours derniers, mais ceux-1 dimanche soif, uemliMnl que 

« i sont cnlmrcmcnt rouverts par J centaines de personnes étaient
unies dans I .«lise. '

trou-:
valent les victimes, au inu de sui­
vre la voie directe. On ignore en­
core la cause de l’accident.
VIOLENT INCKND1K.

Iberville, I (D.N.G.) Un vio-; 
lent incendie n complètement de- 

I Irait, hier soir, rétablissement de 
|la Rapid Tool Company. Les dom- 
! mages s'élèvent à environ $79,909. 
j La résidence de M. Arcade Thunt. 
innrehanl de bois, ainsi que P'hi 
sieurs antres ont aussi subi qtie!- 

1 (pies dommages. , ,
l.'iiieend:,’ s’est déclare vers huit 

heurrs Les pompiers d'Iberville 
ont immédiatement été appems.

! mais à !■ ur arrivée, les flammes 
! avaient fait un tel progrès^que I on 

» été forcé de demander 
pompiers de Saint-Jean, 
minuit que les flammes ont pu être 

1 éteintes.

CARTIEKARTIER
AVOCATS

IsrquM) CaHIrr L.L.L. Jfsn-Vlctur Csrtlsr. 
I„I,X. — Etud»: 43 Plsr* d’Armss. litini**- 
M» Wilson, rhambrt SOS.i-t T41. Main 5328.

Consultotions : dt 1 h. à 4 p.m.
EST 6734

Docteur A. DESJARDINS
Médecin de l'Institut Ophtalmique à Na­
zareth. — Maladie» de» yeur, de» oreil­
le», du ne» et de la gorge.

523 RUE ST-DENIS
En tac* du carré St-Louis

JOS. BONHOMME,Limitée
200 RUE GUY

Manufacturiers de carrosseries 
de livraison. Vendeurs autorisés 
de l’automobile Ford. Toujours en 
mains : runabout, touring, coupé, 
sedon et camions. Pièces de re­
change.

Téléphonez Est 7580 peur consultation.

Dr J.M.E. Prévost
de* htpltaus de Paris, Londres, New-York, 

Spécialiste dans le traitement de* mala­
dies d’Estomac, de la Peau, des Heins, de 
In Vessie et des organes Génito-Urinaires. 
Aussi Maladies vénériennes.

440 ST-DENIS 
Coin Sherbrooke. Montréal.

Paul GUiLLET, B. A.
NOTAiRE ET COMMISSAIRE 

1807 MASSON, ROSEMONT. 
TEL. LAS. 3242

HORACE H.LIPPE
NOTAIRE 

180 ST-JACQUES Main 3228

PROFESSEURS

Toi. Bell 6417. Heure* de bureaux : 
de midi à 8 hre p.m

DrJ.-M.-A, VALOIS,
Maladies des voies urinaires 

40, rue Saint-Denis, Montréal.

DENTISTES

Mathématiques. Sciences. Lettres et Lan­
gues. en français et en anglais. 

Préparation aux examens: brevet» 
ART DENTAIRE DROIT, MEDECINE. 

PHARMACIE. SERVICE CIVIL, etc.

RENE SAVOIE, LC. et LE.
Bachelier ès-arts et è s-s ci en ce» appli­

quées. Professeur nu collège Sainte- 
Marie et au collège Loyola. 

Enseignement individuel à paiement fa­
cile le jour et le soir.

Cour» pour dame» et messieurs. 
Renseignements fournis sur demande. 

238. RLE SAINT-DENIS. Té!. E*t «1S2 
En face de l’église Saint-Jacques.

Dr E.-D, AUC01N, NU.
Chirurg-irn-dentiste

291 A, RUE SAINT-DENIS
Tél. Est 9034.

En face du théâtre 9t-Deni». Tél. E. 9034. 
Bureau du soir : 352. RUE BEAUBIEN 

Tél. Calumet 2342w.

Arthur LAL0NDE
AVOCAT, PROCUREUR. ETC.

ETndoi Forest. I alonde et Coffin. 
Edifice du Crédit Foncier, Montréal. 

Réeidrnce. téléphone Est 2281.

Tél. St-Loulo 7390.
Heure* de bureau: 9 h. *.m. à 0 h. p.m. 

Tou» le* •olre. de 7 à 9 h. 
SPECIALITE: DENTIERS. PONTS 
ET COURONNES.

Dr PAUL PREVOST
Chirurflen-DentUte 

Extraction et t-»ltemeni rtee dente 
■beolument sans douleur.

237. RLE CHAMBORD.
Coin Mont-Royal. Montréal

Leblond de Brumath
259-EST, RUE ONTARIO.

Bachelier rie l’UniversHé de France et de 
riJiiiversîté Lavf.î, officier d’Académie, au­
teur de plus’fur.< ouvrages.

Le plus ancien cours de préparation aux 
examens établi L Montréal.

Oui veut devenir rapidement médecin " 
avocat ? dentiste ? pharmacien ?

Olivier Thibault, Edmond La Koehe, 
LL.L., a»».-directeur B.S., directeur.

INSTITUT LaROCHE, Enrg.
LETTRES ET SCIENCES

Cour* strictement prixé» le Jour et le 
*oir.‘ Préparation au cour» c'asslque, 

bretets, scrxice clxll

19J RUE 8TE-CATHERINE EST 
Tél. Est 7498

l’aldc des 
('.’est vers

Tél. Main 3215 — Kdlftee Montreal Tr*st 
11 Place d’Arme» Montréal

LAMOTHE, C.ADROIS
& ( HARBONNEAU

AVOCATS
J. O. Ijamotbe. L1..D.. C.R., Fmllten Oad- 
bols, LL.L.. J Pierre Charbonneau.B.C.L.

I.KS Al.ARMES.
Neuf alarmes ont été sonnees au 

ronrs des dernières vingt-quatre 
heures. KH es ont été enregistrées 
eomnie suit :

‘ Matin : 3 h. 50. 
des rues Davidson 
gers dommages an 
vil lier.

nolle 417 angle ties rues 
t Université. Fausse alar

Boite 859 angle 
et Forsyth. I.é 
No 595. rue Gu-1

vir,«, Outer Arm Clnntler
PAGER&CLOUTIER

avocats.
-imevbl* Po»ee» -»• 83-eue*», Craig

Té»,
-•- 

Msl.-r 5598.

Une église qui s’écroule

7 h. 40. 
Rurnside < 
me.

7h. 59, a 
de la Dème

S.ir: 12 
de la rue 11

n g! e <le la rue Masson el 
avenue. Fausse alarme, 
h. 56. Boite 892. angle 

oil p| de la Bénie avenue.
au No 998. Sème

les ssurances.
de«
ré

Légers domina., 
avenue.

2 h. 14. Boîte 3562, angle des rues 
Saint-Hémi el Notre-Dame. Légers 
dommages au No 124 rue Dagenais.

4 h 42. Appel pur téléphone au 
> N*' 39)8, 8êim» vernie. Feu de elle

ST’BFRMÀIN, GUERIN &
AVOCATS.

RAYMOND
Tél. Alain SIS*. S« RUE ST-JACQUES 
P. M-<ièrm*ln, l.t-l— C.R., L. lîtiérln, 

U-l_. S Panel-Raymond. LL.L.

SYNDICS

E. H. BEGIN
NOTAIRE

180 rue Sf-Jncques, ch. 303.
Tél. Main 4543.

CHARBON

ESTAMPES EN CAOUTCHOUC

Estampes en Caoutchouc
EN TOUS GENRES.

A. Derome & Cie
24 NC .TE-DAME ESI. TH M. 4479

o. o. Samson

CHARBON
Anthracite au H)tumln»ox 

Spécialité i
Communautés. rnuTent», écoles 

et manufacture».
Qualité t le MEILLEUR aur le marché, 

•rél St-L. 1731»». é» De LANAUDIERF.

COMPTABLES

ELECTRICIEN

Anatola Vanter Guy A’anier

VAN1ER & VANIER
AVOCATS

T 4L Main 2*22. 47 r** Saint Jarqae».

GUSTAVE CHAUVIN
ELECTRICIEN

10 avenue du Parc
InsUlUtten d’érUIrsxe. applique», annnarlea 

et téléphona»
Télénhun* t Plateau 243S

P. A. GAGNON
COMPTAT!! K LICENCIE (< MA HT KHI'H AC- 
COt'N’TANT). chambre 315-:M*-.117. KrErioe 
Montreal Trust, 11 Place «TArtnes.

Monlrë»1, i-t Tél. Main 4912.

CADRES ET MIROIRS

i. ci. Wisintainer u Fils Inc.
Manufacturier» de radrej, mmCnrr», mL 
roirs Importateurs de rhrmnos, gravure*, 
vitres convexe* rt ordinaire*.

Vieux cadre* réparé», redorés; miroirs ré­
argenté». Une spécialité. Gros et détail.

49-44 BOUL. RT-LAURENT 
Manufacture ■ 7 Clark. Tel. flairai 241*
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Page du foyer
A Lourdes

Le long de la voie le Gave serpente en cou­
la ni. Il esl prodigieusement rapide, et très 
beau, entre beaucoup de verdure. La cime des 
montagnes se perd dans un épais brouillard. A 
la portière du wagon, j'attends. Et bientôt je 
reconnais la basilique et presque tout de suite 
j’aperçois la grotte, la Vierge blanche, les cier­
ges (pii scintillent. Mais déjà c’est passé, nous
( /lirons en gare, il n'y a plus rien 
leux, et il y a l'ennui de la foule, du bruit, de la 
boue, et de quelques grains de pluie achevant 
de tomber. La petite ville a des rues étroites 
surchargées de boutiques à médailles Les hô­
tels se suivent, innombrables. La voiture nous 
amène à l'un de ceux qui regardent courir le 
Gave, en face de l’énorme pic du Jer.

Quand nous avons dîné, il est huit heures. 
.Vous partons pour la grotte. A l’entrée des jar­
dins de l'église, dix, douze vieilles femmes nous 
offrent des cierges pendant que cinq ou six 
marchands de “vanille” nous assaillent Ils 
nous fiassent sous le nez leurs petits paquets d» 
tâtons trop odorants, et crient avec acharne­
ment: “Vanille, vanille, Madame!"

Mais nous voilà en paix, sous les allées feuil­
lues. Nous traversons l’esplanade qui se rem- 
jilil de gens attendant déjà la procession. Les 
énormes escaliers en hémicycle qui montent 
au-dessus de l’église du Rosaire jusqu’à la ba­
silique sont garnis de fidèles appuyés aux ram­
pes. Nous rencontrons quelques malades en 
chaises roulantes. Avec les brancardiers qui 
les poussent ils récitent le chapelet.

Pensées choisies
“De deux personnes qui s’ai­

ment, soit par amour, soit par ami­
tié, il en est toujours une qui don­
ne sont coeur plus que l’autre.”

“L’amitié est ingénieuse à soula­
ger la souffrance.”

“L’amitié est la seule passion que 
l’âge n'amortit pas.”

iionoles : Faites fondre dans
une poêle gros comme une noix de 
Leurre, mettez-y deux cuillerées de 
farine, un peu de poivre et sel. 
Délayez au moyen d’un verre de 
lait, mettez sur Je feu en ne cessant 
pas de remuer, jusqu’à ébullitL a, 
de manière a obtenir une belle crè­
me épaisse. Laissez un peu refroi­
dir. ceci est indispensable, puis 
mélez-v deux jaunes d’oeufs et un 
quart ‘de livre de gruy ère râpé. 
Coupez alors des tranches de pain 
rassis de l’épaisseur et de la gran­
deur d’un gros deux sous ! (Servez- 
vous d’un verre de vin). Sur chaque 
rondelle de pain, mettez une bonne 
couche de pâte. Battez dans un bol 
un ou deux blancs d’oeufs, Trcm- 
pez-y le pinceau et enduisez la sur­
face de la pâte. Chauffez fortement 
la friture et laissez-y glisser des ro- 
nole;. que vous retirerez lorsqu’elles 
seront bien dorées. Servez rapide- 
rnent sur un plat rond couvert 
d’une assiette pliée et préparée 
d’avance. Notez bien que pour que 
oc plat réussisse, il faut que la 
pâte soit refroidie. Laissez-la repo­
ser deux heures avant de ht mettre 
sur le pain.

Verni sauté aux tomates : — Dé­
coupez dans la poitrine de veau 
un morceau comme pour faire un 
rnmn.t. Faites chauffer du beurre 
avec deux ou trois échalotes. Fai­
tes-y revenir la viande. Saupoudrcz- 
hi d’une cuillerée de farine, ajoutez 
poivre et sel. thym, laurier. Quand 
la viande est bien brune, mouillez 
avec du bouillon.

Choisissez six tomates de belle 
grosseur et bien mûres. Coupez-lcs 
par moitié. Enlevez la semence et 
ajoutez-les dans la casserole. Lais­
sez cuire pendant une heure envi­
ron. Retirez la viande, passez le 
fond de cuisson à travers le tamis, 
puis remettez le tout dans la cas­
serole cl laissez mijoter pendant 
une (’emi-henre. Assaisonnez large­
ment.

Poireaux à la flamande : — Après

avoir nettoyé les poireaux, faites- 
ies cuire dans de l’eau salée ; reti- 
rez-les, égouttez-les, et dresscz-les 
sur un plat long : tout autour dis­
posez des oeufs durs débarrassés de 
leur écale et coupés en deux. Ser­
vez avec du beurre fondu dans une 
saucière. Chaque convive écrasera 
les oeufs durs et les arrosera co­
pieusement de beurre fondu. Les 
poireaux se mangent trempés dans 
cette sauce épaisse.

Mousse aux fraises : — Pilez
avec trois cuillerées de sucre râpé, 
une tasse de belles fraises des bois. 
Mélangez avec trois-quarts de litre 
de crème douce bien battue et lé­
gèrement sucrée. Mettez dans un 
moule que vous entourez de glace 
pilée et de gros sel de cuisine. 
(Deux-tiers de glace et un tiers de 
sel.) Après trois ou quatre heures, 
plongez le moule dans l’eau fouil­
lante et démoulez la mousse glacée 
que vous servez immédiatement.

escaïxjpes flamandes

Prenez des escalopes, mettez du 
beurre dans une sauteuse, faire bien 
dorer avec sel et poivre, retirez les 
escalopes, mettez un peu de farine, 
dans la casserole, remettez les esca­
lopes. ajouter un peu de poivre rou­
ge avant, et du bouillon pour déta­
cher le fond, laissez mijoter un quart 
d’heure, au dernier moment mettez 
un demi-litre de bonne crème et ser­
vez avec, des croûtons frits.

FONDANTS AL PARMESAN
Faire une béchamelle, ajouter une 

poignée de gruyère ou parmesan et 
hors du feu des jaunes d'oeufs 3 ou 
1 pour un demi-litre de lait. Versez 
sur une assiette, laissez refroidir, 
découpez à l’emporte-pièce, panez à 
l’anglaise et faites frire.

CAILLES AU GRATIN
Désosser les cailles, les remplir 

d’une farce aux foies de volaille, 
leur donner une jolie forme, les ran­
ger dans un plat gratin, avec ufi peu 
de jambon et du beurre, saler, sau­
poudrer de panure fine et faire 
cuire à feu vif, une bonne demi- 
heure. Servir dans le plat, avec un 
citron ou une orange amère, dette 
recette est bonne pour utiliser des 
cailles qui ne seraient ni assez fraî­
ches, ni assez grasses pour être ser­
vies en rôti.

Conseils pratiques
Il faut toujours couper le savon 

en barres ou en pains en morceaux 
de taille convenable et en faire des 
piles qu’on place sur un rayon de 
façon que l’air puisse bien circuler 
tout autour. I.e savon dure plus 
longtemps. L’eau qu’il contient 
s’évapore et il durcit.

* * *
Pour jaunir les dentelles et leur

LE PROFESSEUR BUDLONG 
MET LE TANLAC A L’EPREUVE

Longeant le Gave et l'église, nous voici à la 
gratte. Elle est telle que sur les images. La 
fiierre d’un côté, est toute tapissée de béquilles, 
de l'autre, au-dessus de la statue de Marie, elle 
est couverte d’un rosier grimpant. Partout, la 
fumée des cierges qui brûlent sans cesse la 
noircit. Il g a un autel où chaque matin des 
messes sont célébrées. On prie en plein air, sur 
des raides bancs de bois, ou mieux, à genoux 
sur le ciment dur, les brus en croix.

La nuii vient, on entend, mêles à la rumeur 
du Gave, les cantiques chantés au loin par les 
fidèles en procession. Notre chapelet fini, nous 
allons jnsq'en haut de l'esplanade. Du fond 
des jardins s'en viennent les pèlerins, et leurs 
flambeaux sont rumine des tulipes lumineuses. 
Il y en a infiniment. A chaque commencement 
J’Ave, les pèlerins les élèvent d’un grand mou­
vement circulaire qui dans l’ombre du soir a 
quelque chose de merveilleux.

La procession s’approche, se déroule en lacet, 
et bientôt, toutes les tulipes sont tassées en bas 
de la basilique. D’en haut, c’est un spectacle 
émouvant et incomparable. On comprend que, 
du ciel, il soit irrésistible, et que les miracles 
s’accomplissent. Des millions de voix sup­
plient : “Mon Dieu, faites que je noie! Mon 
Dieu, faites que j’entende, mon Dieu, faites que 
je marche, mon Dieu, je crois en Vous!” et 
ceux-là mêmes qui croyaient voir, entendre, 
marcher, sentent que res mots signifient plus 
encore et qu’eux aussi, ils ont besoin d’être 
exaucés et secourus.

Michelle Le NORMAND. 
Lourdes, 13 juin 1921.

LE TOUT DERNIER CRI

Robes en Ratine à 29.75
Voici votre chance «le porter quelque chose de 
vraiment nouveau. C’est une ratine de bonne qua­
lité avec envers épais, laineux et velouté. Ces ro­
bes. confectionnées à Paris, ont ce quelque cho­
se de piquant et de déluré si fascinant pour les 
danses d’été.

Couleurs : jade, rose, gris, canari, bleu. Tailles : 
16 à 42.

Au deuxième.

■♦•J

j

LE PROFESSEUR C.-J. BUDLONG, de Manchester, N.-H.

donner l’apparence des dentelles 
anciennes, il suffit de les tremper 
dans une cuvette d’eau froide où 
l’on aura pressé un nouet d’oere 
en poudre. (On trouve cette pou­
dre d’ocre chez tous les droguistes 
ou marchands de couleurs.) En 
pressant le nouet, on miMe bien l’eau 
pour que la coloration jaune soit ré­
gulière. On retire la dentelle quand 
elle est jaunie à point, on la tord 
très légèrement et on met séeser. 
Repasser mouillé encore.* * *

Désinfectant. — Voici un moyen 
de désinfection peu connu et peu 
coûteux que l’on peut employer 
avec succès. Une seule goutte d’es­
sence de térébentlfine jetée de temps 
en temps suffit pour faire dispa­
raître toute mauvaise odeur. Il en 
est de même pour entretenir tes 
éviers, les ruisseaux : quelques 
gouttes dans un seau d’eau, un la­
vage, et l’assainissement est aussi 
complet que possible.

Un autre procédé de nettoyage 
parfait des vases, crachoirs et cu­
vettes de water-closets, consiste à 
les laver avec de l’acide chlorhy­
drique. 11 faut l’employer avec 
grandes précautions, car il peut 
brûler les mains. On en met un peu 
sur un chiffon emmanché sur un 
petit bâton et on en frotte les pa­
rois des vases ou des crachoirs.

* * *t

Pour les plantes (Vappartement. 
—Essuyez les feuilles. Les exposer 
au jour le plus possible. Une fois 
par semaine arroser avec I gram­
me de chlorhydrate d’ammoniaque. 
1 gramme phosphate acide de 
chaux, le tout délayé dans un litre 
d’eau.

“C’est un fait certain; pour Qa pre-1 
mi ère fois depuis trente ans je suis | 
en bonne santé. C’est au Tanlac et 
pas à autre chose, que je suis rede­
vable de ma santé florissante.” Tel-; 
L est la catégorique déclaration que ; 
formulait récemment le professeur ; 
C.-J. Budlong, qui est un citoyen 
très favorablement connu et haute­
ment respecté de Manchester. N.-H., 
où i! demeure, 42 School Street.

“J’ai souffert pour ainsi dire tou­
te ma vie de rhumatisme. Et quand 
je dis que j’ai souffert de rhumatis­
me il m’est impossible ide dire tou­
te ma pensée, car j’ai souffert atro­
cement. J'avais des douleurs dans 
tout le corps, mais plus particuliè­
rement dans Iles bras et les jambes.
11 y avait des périodes pendant les­
quelles je ne pouvais me lever de 
mon lit et me rendre a ma chaise 
longue sans aide. Depuis mon en­
fance je ne pouvais nie mettre à ta­
ble et faire un bon repas sans souf­
frir le martyre par la suite. J’avais 
de terribles douleurs dans la ré­
gion du coeur, de fréquentes atta­
ques de palpitations et d’étourdisse­
ments.

“Je souffrais de constipation re­
belle et tenace. J’avais souvent des 
maux de tête d'une effroyable vio­
lence. Je ne savais pour ainsi dire'

plus ce que c’était que de dormir. 
Mes souffrances avaient complète­
ment détraqué mon système ner­
veux. J’étais si affaibli que nia ca­
pacité de travail était réduite à sa 
plus faible expression. Je croyais 
bien que je ne pourrais jamais me 
débarrasser des maux qui me tor­
turaient et que je souffrirais tant 
que je vivrais. J’étais désespéré et 
sur le point d'abandonner la lutte 
pour la vie.

“Avant d'être rendu à la fin de 
ma première bouteille de Tanlac 
je comprenais que j’avais sous la 
main un médicament except ion ne 
et qui atteignait le mal dont je souf­
frais à sa source même. Il me don­
na des résultats immédiats ri com­
plets. Aujourd’hui xt pour la pr 
mière fois, du moins autant que je 
m-e rappelle, je peux manger de et 
qui me plaît et le digérer avec fa­
cilité. Depuis que je prends du Tan­
lac je n’ai plus de douleurs ni mè 
me de malaises et j'ai engraissé de 
quinze livres. Je niejmrto à mer­
veille. Je me sens plein de vie et 
d’énergie. Je parle du Tanlac à tous 
ceux que je rencontre et vous pou­
vez comprendre que -c’est dans les 
termes les plus enthousiastes, .(’es­
time que ce médicament -est sans 
égal au monde.”

J.I M IT B Ct

s'est déclaré hier à quelques tren­
te milles au nord de Maniwaki. La 
fumée couvrait ce matin toute la 
vallée de la Gatineau et les villes 
d’Ottawa et de Hull. On rapporte 
que la fumée à Chelsea et autres 
endroits es! très detise.

LA DISCIPLINE 
DESCENTS

M. PIERRE BELANGER LIT UN 
TRAVAIL SUR CE SUJET DE­
VANT LES CONSTABLES DU 
CANADA REUNIS EN CONGRES 
A L’HOTEL WINDSOR.

(Lauréat), Mlle

A l’Académie de Musi­
que de Québec

Un grand nombre d'élèves se sont 
distingués aux examens de celle 
académie. La liste des candidats 
était très longue. Ces examens ont 
prouvé au plus haut degré le sens 
très élevé de nos jeunes artistes, 
dénoté beaucoup 'de talents.

Voici la liste des heureux candi­
dats :

BREVET DTINSEIONEMKNT
Piano: (Avec distinction), Mlles 

Fabienne Généreux, Juliette Marion. 
(Diplôme), Milles Marguerite Giau- 
que. Jeanne Larivière.

Chant: (Lauréat),-diplôme, Mlles 
Camille Bernard, Gabriclle Choquet­
te. (Classe supérieur, avec distinc­
tion), Mlles Ga brie Ile Choquette, 
Camille Bernard.

Orgue: (Classe secondaire, avec 
distinction), Mlle Rose-Alma Beau- 
dry.

Violon: (Classe supérieure, di­
plôme), Mlle Réjane Limoges.

Piano
Gaugfmn, très grands distinction, 
médaille d’or, grande distinction,
Mlle Marguerite Décarie. avec dis­
tinction, Miles Germain Rélis-lc, Pau­
line Dansereau, Judith Giroulx,
Germaine Laplante, Marcello Le- 
Sage, Ruth McCoy. Evelyn Stanford.

('Diplôme), Mlles Annette Ar­
chambault, Corinne Benoit, Clara 
Blondin, Viola Cartier. -Gérardine 
Courc'hesne, Simone Cousineau, K- 
g!antino Froncoeur, M. Lucien Ga­
gnon, Mlles Juliette Gauvin, Annette 
Gélinas, Annette Hébert, M. Lucien 
Lefebvre, Mlles Eugénie Martel,
Marguerite Morel, Cécile Narbonne,
Cécile Patterson. Marie-xRose Phoe­
nix, M.-Rose S!-Amour.

(Classe supérieure, grande dis­
tinction), Mlles F’Ieurange Gauthier,
Gilberte Lambert, Berthe Thibo­
deau; avec distinction, Mlles Anita 
Allard, Yvonne Boisvert, Jeannette 
Caillé, AUbertine Daoust, Mari-e-Eli- 
se Dufour. Yvette Galibert, Mnrie- 
Bertihe Guérin. Lucette Labelie,
Blanche Lafrance, Adrienne !.c- 
boeuf. Marthe Leclerc, Rose-Alma 
Lefebvre. Fidèle Lemieux, M. Mau­
rice Marier, Mlles Blanches Meu­
nier. Antoinette Morin. Yvonne |
Nault, Laura Olsen, Thérèse Fa­
quin. Jeanne Rivest, Blanche Roy. ;

(Diplôme): Mlles Marthe Bau­
douin, Andréa Beaudry, Aurore Re- j 
dard. Léoza Bélanger, Lyosa Blan­
chard. M. Charles Dagenais, Mlles 
Marguerite d’Aragon, Juliette I)u- 
breuil, Rita Dufresne, Yvonne Du-! 
mouehel. Claire Fortin, Rose Galle- j 
ry, Louise Gousset. Germaine Hé-! grands feus 
bert, Edith Johnson. Alice Laruc, vus dans la

Alice Me- j Marguerite Locas, Marguerite Lom­
bardi, Irnelda Péloquin, Maria Pi­
card, Germaine Sauvé. Justina Sur­
prenant, Cécile Turcot, Yvonne Va.- 
lade. Carmel it a Venne, Marie-Jean­
ne Vermette.

Classe secondaire. (Grande dis­
tinction) : Mlle Noella Smith; avec 
distinction: Mlles Lucette Ashby, 
Estelle Gareau, Hélène Houlzcd, 
Eliane Lefebvre. Pauline Raymond, 
Gabriclle Sévigny, Adrienne Saint- 
Maurice.

(Diplôme) ; Mlles Yvette Arcand, 
Réginn Rarberis, Yvette Bourgui­
gnon, Gilberte Collins. Juliette Gau­
thier, Yvette Meilleur, Marguerite 
Lessard. M. Ralph Raymond, Mlles 
Jeannette Saucier, Antoinette Van­
dal.

Classe élémentaire: (Avec dis­
tinction), Mlles Mirni Gauthier. Ju­
liette Joinville. Diana La lancet te, 
Juliette Marchand, Edna Picard, 
Marie-Ange Scott. Yvette Varin.

(Diplôme) : Mlles Expédia Ber­
trand, Yvette Bilodeau. Ernestine 
Boucher, Fleurette Bourdon, Lu­
cienne Brière. Marie-Jeanne Lasan- 
té, M. Léo Lavoie. M. Adrien Lehon, 
Mlles Laurette Lesage, Yvonne Maii- 
hot. M. Philippe A. Miller. Mlle Ber­
nadette Nolin, M. Leonidas Perron, 
Mlles Adrienne Proulx, Alice Tru­
deau.

Edouard LeBEL,
Secrétaire.

SAUCISSES
CONTANT

Retenez bien le nom —
—Faites avec du PUR PORC 
FILAIS seulement. — Déliciui- 
ses, c’est pourquoi des milliers 
en mangent.

Chez votre boucher

D. Thompson, chef de police de 
Peterboro, a secondé le point de 
vue du commissaire Cuddy, puis 
a demandé aux grandes villes qui, 
pour la plupart, possèdent aujour­
d’hui un fonds de pension, d’aider 
les villes de 
à obtenir le

L’Association des chefs de poli­
ce du Canada a tenu la première as­
semblée de son congrès annuel, hier 
après-midi, à l’hôtel Windsor dans 
la chambre dite “Ladies Ordina­
ry.”

I.e chef P. Bélanger, prenant la 
parole le premier, a lu un travail 
sur la discipline et les fonctions 
de l’agent de police. En même 
temps que les devoirs de l’agent de 
police, il a souligné â l’attention 
de ses auditeurs quelles sont les 
qualités requises pour l'accomplis­
sement de ces devoirs. Celui-ci doit 
faire preuve d’une grande obéis­
sance envers ses supérieurs et 
montrer de la perspicacité et du 
jugement.

Le chef Bélanger a longuement 
parlé de la contribution des e.- 
toyens à leur propre sécurité. 11 
a démontré comment par la publi­
cité il y aurait moyen d’offrir le 
moins ({’occasions possible aux es­
crocs, lire-laine ou maraudeurs, si 
chacun s’avisait de n’admetIre chez 
soi que les gens plus ou moins con­
nus. ou encore de ne jamais lais­
ser savoir qu’on possède de l’ar­
gent en billets de banque en quan­
tité assez considérable. La plupart 
du temps, suivant le chef Rélan­
ger, le publie invite le voleur à le 
piller en exhibant inopportuné­
ment son argent 
moindre achat. Or, a 
leur, si le public ne 
coopérer lui-même à

aider
moindre importance

................... - même privilège, soit
auprès des gouvernements provin­
ciaux, soit auprès des diverses mu­
nicipalités. Un comité s’occupe dé­
jà de lu création d’un fonds de 
pension au profit des municipali­
tés ontariennes, Environ sept vil­
les, a déclaré le chef Thompson, 
jouissent d’un fonds de pension en 
faveur des agents de police.

II a été résolu à l'unanimité, en 
fin de séance, que les judicieuses 
considérations du chef de police 
Rélanger ainsi (pie celles du com­
missaire Cuddy seraient publiées.

I.e congrès, qui se continue au­
jourd’hui, se clôturera demain 
après-midi.

a propos du 
terminé l’ora- 
oherche pas à 
sa propre sé-

Ottawa.

curité, H ne saurait légitimement 
exiger que les agents de police pré­
posés à son service fassent plus 
aujourd’hui que par le passé.

On a longuement disserté sur les 
remarques du chef Bélaffiger. On a 
admis que la loi est le plus sou­
vent une pierre d’achoppement au 
travail des agents, que le public, 
manque de confiance ou de respect 
envers eux, que l’enfant même est 
entraîné à suivre cet exemple tan­
dis qu’on devrait l’habituer â voir 
dans l’agent son meilleur ami et 
le garant de sa vie morale et phy­
sique. I-e chef Lepage a suggère 
de s’adresser aux commissaires 
d’écoles pour qu’ils entreprennent 
dans les maisons d’éducation celle 
instruction (nécessaire de la jeu­
nesse.

Le commissaire de police Cud­
dy a soutenu que, pour obtenir un 
bon contingent d'ugcuits de police, 
11 faut que leurs moyens de subsis­
tance soient tels (pi’ils puissent em- 

>. i. nn des plus brasser cet état pour la vie, en ton­
de forêts nue l’on ait | te sécurité pour euxvmémes, leur 
vallée de la Gatineau * veuve et leurs enfants.

Un feu de forêt

Chemin de fer National 
du Canada

ROUTE DAB LE PONT DE QUEBEC 
M ( HNTHLAI wQU EREU-LA 

MAI J3 AIE
Le Chemin de fer National du Ca­

nada donne aujourd’hui un service 
de train amélioré via le Pont de 
Québec de Montréal à Québec, Baie 
SMPaul, Sl-frénée, Pointe-à-Pie, la 
.Malbaie et les endroits intermédiai­
res.

Des wagons-salons cl wagons-lits 
directs et le bagage expédie direc­
tement, épargnant tous genres d’en­
nuis aux voyageurs.

Un wagon café-salon quitte Mont­
réal (gare Bonaventure) à 9 h. 3(1 
a.in., tous les jours, dimanche ex­
cepté, arrivant à Québec à 3 h. 40 
p.m.. quitte Québec à 4 h. 15 p.m. 
et arrive à la Malbaie à 8 h. 15 p.m. 
Au retour, depart de la Malbaie à 
8 h. 45 a.m., tous les jours, diman­
che excepté, arrivée à Québec à 11 
h. 2d a.m. Départ de Québec, à 12 
h. 01 p.m. et arrivée à Montréal 
(gare Bonaventure) à ti h. 15 p.m.

Un wagon-lits fin-dc - semaine 
quitte Montréal (gare Bonaventure) 
à 11 h 30 p.m., le vendredi, arrivant 
â la M’albaie à 11 h. 45 a.m., le sa­
medi. Au retour, départ de la Mai- 
haie à 5 h. 15 p.m., le dimanche, ar­
rivée à Montréal (gare Bonaventu­
re) à (> h. 10 a.m., le lundi.

L'heure indiquée ici est l'heure 
régulière du méridien de l'est.

Pour billets, lits et autres rensei­
gnements, s’adresser au bureau de 
ville, No 230. rue St-Jaeques ou à 
tout autre bureau de billets des che­
mins de fer Canadien National. 
Grand-Tronc. (Bée.)

Le coffret de laque
A M. Etienne Lamy.

(Suite)
Elle souffre, elle pleure, elle songe 
douloureusement qu’elle a manqué 
sa vie et va devenir bientôt cette 
vieille fille, malade et triste, à qui 
les jeunes ne donnent plus que la 
tendresse de la pitié, parfois nuan­
cée d'un visible dédain... Seconde 
victime! Gustave, mis en possession 
de la fortune de son oncle,, aban­
donne le Brest»! et la douce pelile 
Irlandaise qui l’aime avec la sincé­
rité d'un coeur dévoué. Il lui fail 
croire à quelquq court voyage en 
Europe. Elle l'accompagne, les 
yeux en larmes, à lu petite station. 
Un baiser d'adieu des mouchoirs 
qui s'agitent....

Il est parti!,.. Il ne reviendra 
plus!... Elle peut sangloter, hélas ! 
ia fiancée délaissée qui n’cul que le 
tort d’être trop crédule,... Troisiè­
me victime!

Et Gustave, hii-même, que devient- 
il après ce lâche abandon? Paris 
le reprend, les plaisirs d’autrefois 
le sollicitent de nouveau: il est fri- 
vfde, il est beau, il esl riche. Corn* 
nrnf aurait-il le courage d'etouffer

en lui les voix mauvaises qui se ré­
veillent? H se fait admettre à un 
cercle. Il s'installe dans un appar­
iement somptueux. 11 a des che­
vaux, des automobiles. Il a des lo­
gos dans tous les théâtres. H joue 
aux courses, il joue au cercle. Il 
redevient l'élégant et banal boule- 
vnrdier qui trouve du temps pour 
toutes les distractions mondaines, 
mais n'a point le loisir de penser 
qu'il n un coeur et une conscience. 
Oui, sans doute, il y a des lois mo­
rales écrites au fond de notre âme. 
Il a été dit: “Tu ne voleras point!" 
Aids reel, est-eo un vol?... Pré­
venir t es malheurs, détruire un do­
cument qui bouleverserait tant de 
vies heureuse»?... Car Gustave mê­
me est heureux, là-bas. dans sa 
prairie... Quel homme hésiterait à 
ma place? Peut-être suis-je trop en 
cause, personnellement, pour juger 
avec impartialité ces questions déli­
râtes? Ne ou is-je dégager mon ju­
gement de toute impression d'égoïs­
me, «n considérant les faits en eux- 
mèmes, comme des abstractions qjl 
ne lèsent en rien mes intérêts et 
mon bonheur?.. Si un ami venait 
m'exposer une situation identique

en me (lemaiulant conseil__ Que
dirais-je? Eh! parbleu! je lui 'ré­
pondrais; “Vous notes pas allé 
rhercher cette fortune, elle vous est 
venue, gardez-là!.... Vous en ferez 
un bon usage. L'autre héritier 
l'aurait dispersée à tous les vents 
du ciel... Ne troublez pas le bon­
heur de, vos Brésiliens par cet argent 
tombé mal à propos__ Allez plu­
tôt vers les pauvres, donner rie vo­
tre superflu; vers les ignorants,
donner de votre science__” C'est
"vrai! Je conseillerais je dirais
cela... Pourquoi hésiter alors!__
La voie est toute tracée........An feu.
le testament!... Chère Benvso, com­
me nous allons être heureux!__

Soudain, à la seule évocation de 
la jeune fille, à l'a seule vision de 
eet être si haut, si noble, si pur, tout 
le fond de loyauté intacte qui dor­
mait dans l'âme de Pierre Clozier 
eut un frisson de révolte.

—Heureux! murmura-t-il, heu­
reux, avec la fortune d'un autre!..,. 
Non, je ne pourrais pas être heu­
reux! Je me mépriserais!__

Il ajouta, détournant la tête, com­
me s'il avait senti réellement les 
yeux de Denyse fixés sur lui::

—Si je commettais une action 
pareiltle. je n'oserais plus jamais ia 
regarder en face!

Ses mains se joignirent désespé­
rément devant la perspective dou­
loureuse de tout ce qu'il allait per­
dre.

-Que faire alors, que faire? gc- 
mif-il.

De nouveau, il était envahi par

LE “DEVOIR”
Commencera le 6 

juillet la publication de

“COMME UNE 
LÉGENDE...”

de Victor Féli

un tourbillon d'incertitudes. Les 
idées et les sentiments les plus con­
traires se levaient tumultueusement 
dans son âme pour s'abaisser et se 
relever encore romme les vagues 
houleuses de la mer. fouettées par 
un vent de tempête.

Il s'arracha enfin à cette dange­
reuse rêverie où ses énergies ne fai­
saient que s'user et s’affaiblir,

•M n'y a qu'une loi. fit-il, et une 
seule manière de pratiquer la loi. 
Dieu ne me demandera pas si mon 
sacrifice a fait ou non des victimes. 
H me met en face d'un devoir. Je 
dois le remplir. Je le remplirai.

Il avait parlé à voix presque hau­
te. encouragé lui-même par l'accent 
résolu avec lequel il venait de mar­
teler les syllabes.

Quand la voix se lut. de nouveau 
il sc sentit faible. Il eut conscien­
ce de la facilité avec laquelle il jci- 
terait au feu le testament, si les ton- 
1,dions de l'heure précédente re­
naissaient plus vives. Il comprit 
qu'il fallait à tout prix sr défendre 
contre lui-même, faire tout de suite 
une démarche décisive et irrémé­
diable qui engagerait aux yeux des 
autres sa loyauté et l'obligerait, 
malgré lui, à tenir sa promesse.

M s’assit au bureau de travail 
tira une feuille 
vit :

Md chère
Ce soir, en niellant, en ordre tes 

papiers de M de Pnrdailhaii, j'ai 
découvert un second testament de 
mon tuteur, annulant celui dont je 
bénéficiais, et donnant toute sa

fortune à Gustave, Je viens de tra­
verser la pilus terrible crise d’âme 
de ma vie. Anéantir re testament, 
inconnu de tous, m'était si facile ! 
Votre souvenir m'a empêché de de­
venir un malhonnête homme. L 
m'a semblé que t'entendais votre 
voix me dire; Qu’importe la souf­
france!. . Tout le bonheur que nous 
rêvions ne vaut pas d'être acheté 
par une infamie!

Deux se, ma chère Denvse, mon 
sacrifice est fait, mais j'ai le coeur 
brisé,

PIERRE.
Sans même relire ce court bill

jl
dix

ai­
de papier et érri-

Denv se.

mit sous enveloppe, écrivit l'a­
ve et sonna un domestique.
■Baptiste, dit-il au valet de 

chambre qui se présenta, allez aux 
écuries et dites à Julien de seller 
un cheval cl de courir bride abattue 
à A'issy-la-Perche. 11 faut que celte 
lettre parte par l'express du soir!

Il se retrouva seul, lassé, déçu, le 
coeur "■ lignant, mais éprouvant tout 
de même cette détente de tout Têtre, 
qui suit une action accomplie pour 
me ttre fin au chaos inextricable des 
sentiments et des hypothèses.

Peu après, le trot allongé d'un 
rhevnl lui annonça (pie sa commis­
sion allait être faite. Il n'avaif plus 
le moyen d’arrêter la course de Ju­
lien, de reprendre sa lettre pour la 
détruire. Son héroïque sacrifice 
n'était même plus discutable.

Il se représentait Denyse rece­
vant le lendemain le court billet 
qui ruinait leur bonheur. Il songeait 
à .v»s veus en larmes, mais aussi à

sa belle loyauté qui la ferait se re­
dresser dans la douleur et murmu­
rer â l’adresse de l’ami absent:

Oui. Pierre, vous avez raison ! 
Je ne veux pas de bonheur à ce 
prix ! Si vous souffrez, je souffre 
aussi et de mon chagrin rr surtout 
du vôtre. Mais je suis si fière 
de vous ! Pierre, mon ami, vous 
êtes un homme !. ..

Il se les répétait^ tout bas, ces 
mots qui l’agitaient'd’une émotion 
délicieuse. I) remerciait Dieu 
d’avoir aimé, non pas une de ces 
femmes futiles qui immolent tout 
au plaisir, mais cette trime fille, 
d’une si rare qualité d’âme qui 
l’avait toujours entraîné vers le 
progrès moral, et oui ramenait au­
jourd’hui jusqu’à marcher sur son 
propre coeur pour obéir au devoir.

La nuit était venue. L’orage avait 
ee ' é. Seule, une pluie menue glis­
sai* doucement contre les vitres.

Dans l’ôme de Pierre Ulozier. ie 
calme aussi semblait renaître. Mal­

in déception poignante qui as-gré
sombrissait devant lui In vie, il son- 
tnit que le devoir accompli, quelque 
douloureux qu’i! soit, laisse après 
lui je ne sais quelle joie austère et 
virile, qui exalte l’homme au-des­
sus de lui-mème et lui fait appré­
cier le sacrifice plus que le bon­
heur.

Ce journil f*( linpriii»* nu >■» ss mn 
(•Int-Vinccnt, é Nonlr*»!, jvnr l'IMPRIMII. 
RIB POPULAinB I* rfxponnnblllt» (imité*). 
Ion. J. ■•nrbard. «fruit
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COMMERCE ET FINANCE |

LE MARCHÉ 
ALIMENTAIRE

A I, ENCHERE DU BOARD OF
trade les prix du beurre
ONT AVANCE DE 2s. 7-8 A 3s.
LA LIVRE, DEi ulS LA VEME
l’RECEDENTE — LES EXPOR­
TATIONS
A l’enchère locale, hier, les prix 

du beurre se sont haussés de ,7-8 
à 3s. la livre. Les arrivages ont été, 
hier, de 5.385 colis, comparative­
ment à 507 colis, le même jour la 
semaine dernière et à 882 colis le 
jour correspondant l'an dernier. 
Les exportations de beurre faites de 
Montréal, la semaine dernière ont 
été de 1,203 colis. Il n’y avait pas 
eu d'exportations la semaine précé­
dente ni la semaine correspondante 
Pan dernier. l>e total de la saison 
à date est de 6,331 colis. Il n’y a 
lias eu d’exportations pour la mê­
me date Pan dernier. La provision 
de beurre de crémerie en entrepôt 
au premier juillet était de 90,900 
colis, une augmentation de 70,1 tO 
colis depuis Je 1er juin et une aug­
mentation de 34.011, si l’on compare 
avec l’an dernier à la même date. 
Le beurre de beurrerie indique une 
augmentation de 081 colis sur le 
mois dernier et une diminution de 
12e colis sur l’an dernier.

II est arrivé, hier. 15.019 boites 
de fromage, en comparaison de 5,- 
773 boites le même jour la semaine 
dernière et de 10,348 boites le jour 
correspondant en 1920. lx\s expor­
tations la semaine dernière indi­
quent une diminution de 34,526 
boites en comparaison avec la se­
maine précédente, et une diminution 
de 21,559 boites en comparaison 
avec la semaine correspondante l’an 
dernier. Iæs exportations depuis le 
début de la saison indiquent une 
augmentation de 17.894 boites sur 
la même période l’an dernier. La 
provision en entrepôt à Montréal 
au premier juillet indique une aug­
mentation de 31,074 boites en com­
paraison avec la même date le mois 
dernier et une diminution de 39,111 
boites en comparaison avec la mê­
me date l’an dernier.

Le marché est inchangé. Les prix 
sont fermes.

Les arrivages d’oeufs se sont éta- 
l’iis, hier, à 1.284 caisses contre 
980 caisses le même jour la semaine 
dernière et 2.365 caisses le même 
jour i| y a un au. Il n’y a pas eu 
d’exportation la semaine dernière 
ni la semaine correspondante l’an 
dernier. Les exportations de la sai­
son sont de 9,400 caisses comparât! 
veinent à 13,224 caisses pour la 
même période de 1920. La provi­
sion en entrepôt frigorifique au 
premier du mois indiquait une aug­
mentation de 21.174 caisses en com­
paraison avec la provision à la me­
me date le mois dernier et une di­
minution de 9.086 caisses en com­
paraison avec la provision à la mê­
me date l’an dernier.

la marché est bon et les prix 
sont fermes.

LES ENCHERES

A TencJière de la Société Coopé­
rative agricole, liier. au Hoard of 
Trade, on a offert 2,507 colis de 
beurre le crémerie dont 510 colis 
de pasteurisé vendus à 35s. 3-8 la 
livre. 810 colis de premier choix 

- vendus a 34s. .>-8. 812 colis de pre­
mier choix A. vendus a 34s. 5-8 la 

ïlivre rt 375 cuüs de bon choix ven­
dus à 33s. 1-4.

^ Isle Verte. 5 Treize cents colis 
"le beurre ont été vendus hic

3-4.
er, au

prix de 31s.

LES PRIX DU CROS 

FARINE-TYPE
Première qualité (Lo.b.) ..>10.50
Deuxième qualité....................J10,00
Forte, à boulange! .................s 9,80

OEUFS :
• Ees prix des oeufs, du beurre, 

lu fromage et du saindoux sont 
fournis par la Maison J.-A. Vaillan- 
eourl. Idée, 618. rue ,s itU-Pmil.)
Oeufs selects . ;* v 7 v T . 40s
Oeufs No 1 ... ........................ 3;,s
Oeufs. No 2.................................. '^3S

RHURRE:
Dr beurrerie, premier choix . 33s
De beurrerie, de choix . . . 30»,
Pasteurisé................................ ’ ;j,ls

FROMAGE
Doux............................ ...... at s
Fort......................................’ ' 27s
Üka....................................... "* 42s

SAINDOUX
En tinette........................... lis 1-2
En seau................................ 14s 3-4

LES POMMES DE TERRE
Le marché est faible.
Les prix ont un peu baissé. Pala­

tes des Montagnes Vertes, 50 à 55s,
1 atales de Québec, 45 à 50s. par suc 
de 90 livres. Chez les vendeurs à 
commission les prix varient de 75 
a K.«s. par sac de 80 livres.

LES VIANDES FUMEES
Par suite de la chaleur la deman­

des a augmenté considérablement 
a semaine dernière. Les prix res­

tent les mêmes.
Les jambons de 8 à 10 livres 

font de 36 5 38s par livre, ceux 
de 10 à 15 livres, de 33 à 35s, et 
ceux de 18 à 25 livres, de 30 à 32s. 
Le bacon désossé Windsor se vend 
de 48 à 50s, et le bacon à dèjeO- 
ner de 33 à 35s la livre.

ÇA ET LA
Les recettes du Pacifique Cana­

dien du 21 au 30 juin dernier, ont 
été de $4,387,000, comparativement 
à $5,060,000 pour la période corres­
pondante de 1920. La diminution 
est de $673,000. ou 13.3 p.c.

,Le total pour le mois de juin der­
nier est de $13,859.000 en comparai­
son de $15,917,000 pour juin 1920, 
une diminution de $2,058,000 ou 
12.9 p.c. En mai les recettes s'é­
taient totalisées à SIS,892,044 et en 
avril à $13.761.840.

■La Bourse de Montréal a annoncé 
hier, l'inscription de 57.250 actions 
de la Hell Telephone Company of 
Canada.

* * *

Nous extrayons de la dernière 
lettre commerciale publiée par la 
Canadian Hank of Commerce, les 
renseignements suivants sur le com­
merce entre le Canada et le Japon 
et sur la situation économique au 
Japon: Les exportations canadien­
nes au Japon pour les douze mois 
qui se sont terminés en avril, se 
chiffrent à $6,240,000, en compa­
raison de $8,141,032 en 1920 et de 
$12,133,000 en 1919. Le volume de 
nos importations du Japon a dimi­
nué de $14,000,000 en 1920 à $11,- 
000,000 en 1921, pour les mêmes 
douze mois. La balance du com­
merce a été défavorable au Japon 
depuis octobre 1920, la balance dé­
favorable pour décembre 1920 étant 
égale à 14 p.c. du commerce total; 
celle de janvier 1921, à 16 p.c.; fé­
vrier, à 20 p.c. et mars, à 18 p.c. 
Les résultats d'avril indiquent que 
le surplus d’importation n’est que 
de 9 p.c. du commerce total. La 
valeur totale des exportations en 
avril dépasse encore celle de tous 
les autres mois depuis octobre 1920. 
Comme les prix n’ont pas augmenté, 
ceci indique un plus fort mouve­
ment d'exportation tant en quantité 
qu’en valeur. Des rapports de la 
cote du Pacifique indiquent que le 
Japon cherche à se procurer des 
produits canadiens, ce qui reflète 
un changement pour le mieux. La 
réserve d’or du pays augmente en­
core par suite des importations 
d'espèces; en mémo temps l’embar­
go sur l’exportation de Tor reste 
en vigueur. Le prix de la soie brute 
est encore contrôlé et le gouverne­
ment, conjointement avec les ban­
quiers, prend des moyens divtnA 
pour aider les marchands et les ma­
nufacturiers à maintenir leurs prix. 
Depuis la fin d'avril, le nombre des 
fuseaux inactifs dans l'industrie du 
coton a considérablement diminué, 
ce qui est une indication de l'amé­
lioration générale du commerce.

Pour les fermières et 
ménagères

UNE PETITE REVUE QUI FAIT 
BEAUCOUP DK RIEN

La livraison de juillet de la “Bon­
ne Fermière” est maintenant en 
circulation. C'est une revue qui 
traite des questions d’économie do­
mestique et d'agriculture féminine 
et qui apporte à toutes les maîtres­
ses de maison des conseils et des re­
cettes précieuses pour les aider à 
rendre leur foyer plus attrayant et 
leur vie utile.

Le dernier numéro contient les 
pages suivantes: “Cherchez la fem­
me...” par Yolande; “La force d'â­
me” par Madame A.-V. Ouellet ; 
“Que sommes-nous?’’ par Laure 
Gatidreault; “Notre action pratique” 
par Madame Mathias Ouellette ; 
“Conseils à !n bonne ménagère”, par 
Mlles Duvnl et Durand; “Les bégo­
nias" par Gabriel Billault; “La pro­
polis” par Luc Dupuis; “La laine et 
la toile” par Edwidge Cauchy; “De 
l’éducation” par Andrée d’Alix; “Les 
plus beaux vers” par Emile Coder­
re; “Pour nos petits" par Jules Le- 
maitre; cl “Ayons pitié des orphe­
lins” par Alphonse Désilcts,

Agrémentée de jolies gravures, de 
poésies, et tirée sur beau papier, 
cette revue contient aussi des nou­
velles de l’activité des Cercles do 
Fermières et des avis officiels con­
cernant cette oeuvre sociale fémini­
ne, dont “La Bonne Fermière” est 
1 organe.

On s'y abonne au prix modique 
de .>0 sous par année, en s'adressant 
a M. J. Morin, I 1-2 rue Racine, à 
Quebec.

Cours du change
Cote des devises étrangères de 

I-.-G. Beaubien et Cie, banquiers et 
agents de change, près la Bourse de 
Montreal.

A New-York :
(Tours moyens

Londres, (livre sterling! .$3.73

LA MATINEE 
À LAJBOURSE

LA SEANCE A ETE DENUEE D’IN­
TERET LE WAYAGAMACK 
DESCEND ENCORE DK QUEL­
QUES CRANS LA SEULE \A- 
LEl’R UN PEU ACTIVE CHU­
TE DES HUILES MEXICAINES, 

A WALL STREET

Quand les troubles bron­
chiaux commencent-ils

à devenir sérieux?
D’abord, c’est mTpetit chatouil- 

| lement dans la gorge puis une 
toux qui s’aggrave. (Telle toux né­
gligée descend dans les poumons 
et devient très difficile à traiter. 
Pour la soigner de la façon conve­
nable, servez-vous de Catarrhozo- 
ne. H guérit lt.s parties affectées, 
atténue l’irritation, apaise la toux, 
régularise la respiration, provoque 
l’écoulement du phlegme et déga­
ge les narines des croûtes et au­
tres accumulations qui s’y for­
ment. Vous pouvez empêcher les 
rhumes et vous épargner le catar­
rhe et les troubles bronchiaux en 
usant fréquemment de Catarrhozo- 
ne. Des milliers de personnes en 
fournissent la preuve tous les jours. 
En vente partout, traitement de 
deux mois, $1.00, tube moyen, 50 
sous; plus petit 25 sous. (ann.)

LES GRAINS
Cote de la Maison Brvant, Isard 

et Go:
CHICAGO

Séance terne, c« matin, à la Bour­
se de Montréal. 'Il en est toujours 
ainsi après mr congé et cette fois 
le congé s’est prolongé. Les effets 
n’en sont que plus accentués. Une 
seule valeur s’est mise un tant soit 
peu en vedette, Wayagaihack. qui 
s’est mise en vedette par une ouver­
ture a la baisse, à 39. pour descen­
dre bientôt jusqu’à 36 1-2. Au cours 
de Tavant-midi, le cours est remon­
té par réaction jusqu’à 38. Le reste 
du marché a été généralement fer­
me et très peu actif. L’Iron a repris 
quelque vigueur et s'est hissé à 25 
1-4. Le Steel a gagné un demi point 
à 48 1-2. Le Spanish de préférence 
était un peu plus fort à 61 et 61 
1-2. Quelques actions du Pacifique 
Canadien ont fail 124 1-2. .

A Wall Street, la reprise a été 
marquée surtout par une grande 
lourdeur des huiles mexicaines. Le 
Mexican Petroleum a ouvert avec' 
une perte d’un point. Des ventes; 
nombreuses ont fait tomber le cours i 
en quelques inimités sculemenl de 
5 points 5-8, à 93 3-4, un nouveau 
point de baisse. Le pan-American 
Petroleum a perdu 2 points 1-4; le.
General Asphalt et TU. S. Rubber 
étaient lourds. Par contre hV huiles 
européennes étaient fortes, la'
Royal Dutch s’est haussé de deux 
points un quart. Les rails, les tabacs
et les valeurs textiles étaient plus ,, . . , .
fermes. Les aciers, les équipements .. Cours du change sterling a New- 
étaient inactifs et inchangés. j ,1*' a Montreal:

A New-York, la prime sur le dol-i ,, civre sterling a .\ew_York: 
lar canadien était de 13 1-4. l.el ! aPfer a §9 jours . 368.-.a 41i._o 
franc 
0918.

MAIS...
Ouv. uerm.

Juillet . . • • . . 1)1 60 .5-8
Septembre . . . . 61 1-2 (il) 1 2

AVOINE
Juillet . . . . . . .16 35 3-4
Septembre . . . . 18 ■ 37 7-8

BLE —
Juillet . . . . . . 11!) 120
Septembre . . . . 120 118 12

AVOINE
WINNIPEG

Ouv. Kerm.
Juillet . . . . . . 451-4 16 1-4
Octobre , . . . . 15 7-8 1.5 1-2

BLE-
Juillet . . . . . . 170 1-2 171 7-8
Octobre . . . . . 115 1-2 ---------* ... — 136 1-1

HATEZ-VOUS !
L’AVENIR le PROUVERA.
PROFITEZ DE LA BAISSE de» 
changes étrangers pour réaliser 
des profits variant de 300% à 
8000%, en achetant des obliga­
tions des pays étrangers.

envl-
FRANCE
Gouvernement. . . .4%

normal
$193.

Gouvernement. . . .6G) 193.
Ville de Purls, tirage. .5% 96.
Crédit National à tira-

ge............................. .5% 96.
BELGIQUE 
Gouvernement. . . ■ $193.
ITALIE
Gouvernement. . . • .5% $193.
ALLEMAGNE 
Gouvernement. . . • .3% $2380.
Gouvernement. . . .5% 2380.
Ville de flerliii. . .4% 2380.
Ville de Hambour. . .4% 2380.
AUTRICHE
Ville rte Vienne. . .4% $2020.
Ville Je Vienne. . .5% 2020.
POLOGNE
Ville de Varsovie. .3% $2380.

45.

$125.
14U. 
150 
100.

$20. 
27.

$20.

Nous vendons ces valeurs par ver­
sements mensuels ou au 

comptant.
DEMANDEZ NOTRE CIRCULAI­

RE EXPLICATIVE

E. L. HARDY & CIE
Spécialistes en obligations européennes 

Chambre 104 Immeuble “Transporta­
tion**. rue St-François-Xaviar, 

Montréal.
Tel. Main 2923. Casier postal 1112.
New-York, Londres, Paris, Rome. Hrux- 

elles, Athènes, Berlin, Vienne.

La livre sterling

ictun il vtclll UC. lo 1-4. 1 A* ! i, • » , ° . ’ «i~ --
français a fait à Montréal: ,aîMe,’/| demande . L-.-.i 4_l./o

Par cable s,-marin.. 373.2a 422.2o

OPERATIONS DE LA MATINEE
(Cours fournis par la maison L.- 

(!. Beaubien et Cie.)
(De 10 ii 11 h. 30 n.m.)

Demi. iron. 10 à 25. 25 u 25 1-4.
Cnn. Steel. 35 à 18 1-1.
Aliitibi. 10 à 24.
Brn/.iliaii. 125 à 27 u, 25 à 27 1-4.
Ornent, I il ixi...
Brompton. in ü 21 in A 22. Gfl A 2t.
Lnurectide. 175 à 73, 25 A 73 t-l. 
Breweries. 5 A 18 3-1.
Quebec Ry. 40 A 21, 20 A 24.
Spanish. 10 A 48.
Spanish pris. 10 A (il. 50 A fill.,.
AVnyngam ick. 150 à 39. 25 A 38. 50 A 37, 

210 A 36. 25 à 36'..,, 50 a 37, 5 a 37 V. 125 
A 38, 225 A 38 1-1, 25 h 39 '.'5 A '’-fi 3-1 ‘ 

Mont. Power. 540 A 81, 223 A SI.
St. L. Flour. 5 A IX .' I.
Shnwlntgnn. 20 à 102.
Howard. 1Î3 à 70.
C. P. R. 5 à 124u,.
Dom. Bridge. 20 A 07, 5 A 67.
Tucketls. 5 A 35.
Bell Tel. 50 A 103%
B. C.. Fisheries. 10 A 33 3-4.
Detroit By. 1 A (il.
Steam, pris . 10 à 45.

Barques
Royale. 83 A 199.
Maisons. 18 à 174.

Bon*
Quebec Ry. 8500 à 61, 12000 à 60.
Reli Te! 1000 à 92.

(De II h. 30 h,ni. A 12 b. 30 pm..)
Can. Steel. 23 à 48. t A 18 
Breweries. 10 A IX-V 
Quebee Ry. 50 à 24.
Ppnnish. 25 A 49. - e -
Spanish priv. 15 à fil.
Asbestos priv. 25 A 7li 
Wayugainneh, 15 a 38 V,.
Mont. Power. 285 A St T 
Dom. Bridge. 5 à 67.
Ont. Steel. 15 A 41.
Win. Elec. 15 à 33’-..
Bell Tel. 100 A 104. " 
steam, priv. 5 A I4':>. 5 A 45.
Brazilian. 25 A 27.

Cours (lu change new-yorkais 
13 1-8.

Er franc. .801.
Taux d’escompte a Londres, 5 p.c. 
Taux d’escompte à la Banque 

d’Angleterre: 6 p.c.

Nous Offrons
Eehé. Rend.

I-a Machine Agricole Natio­
nale, Limitée............................ 1926 7%

L, Corporation d’Energie
de Montmagny................... 1926-31 fi'iOé

Province de Saskatchewan. 1036 6%
Ville d’Edmundstou, N.B. .1931 67ê
Ville de Parts.............................1930 «’;%
Cité de Maisonneuve.

payable A New-York. . .1930 Oq,
Ville de Shawinigan. . . .1926 fiÇ'e
Bell Telephone Co......................1925 fiVj%

Le Crédit Industriel, 
Limitée

35, rue St-Jacques, 
MONTREAL 

Main 3090-3091

103, rue St-Pierre, 
QUEBEC 

Téléphone 7750

A 38.

Paris, (franc) 
Bruxelles, (franc) .. 
Genève, (franc) .. 
Re’lin, (mark) 
Vienne, (couronne) 
Rome, (lire) .. .. 

A Montréal:

0.08 W 25 
n.«79â 
0 .J 68ô 
0.0136 
0.0018 
0,0492

Cours moyens 
. ..13 1-4 p.c. 
. ..$4.27 

0.0918

New-York..........
Fxindrcs..............
Paris ,, ## ^ w w . . ^ w
Bruxelles............................ 0 091.3
Genève.............................. . 01933
Berlin................................. 0.0164
'■•enne................... .............0,0030
B ° oie.................................. 0.0380

VOLAILLES
(Prix fournis par la maison P. 

Poulin, 39, Marché Bousecours.) 
Dindes, fraîches, la livre 34 à 56s 
Dindes gelées, la livre . 80 à 62s 
Poulets engraissés au lait 43 à 40s 
Poulets ordinaires . . , 38 à 40s 
Poules moyennes . \ .
Poules grosses...................
Poules engraissées au lait

grosses............................... 30 à 39s
Oies.................................... 36s
Canards .. .......................... 42 à 44s
Canards du tac de Brome 46 à I8s

Nouvelle émission
La ville de Lauzon vient d’adju­

ger a ht maison Versaillcs-Yidricai- 
re-Boulais (limitée), an prix de 
97.30. sur soumission. $175,000 d’o­
bligations 6%, datées du 1er mai 

32 à 33s 1921, échéant en série de 1922 î 
35 à 36s j 1931.

La ville de Latuon. contiguë à 
Levis, a une population de 4.700 
antes et une dette totale de *21 000 
Son emprunt est destiné à la r’n.is- 
truction d’un aqueduc et d’égouts

FAITS A RETENIR
La Compagnie Legaré (limitée), 

fondée en 1871 .-.ans argent, établie 
ou représentée aujourd'hui dans cha­
que paroisse du Québec, a fait en 
1920 pour $4,163,0(10 d’affaires. Elle 
\cnd aux plus solvables des clients, 
les cultivateurs, des articles de pre- : 
miôrc nécessité. Son actif est aujour­
d'hui de $5,807,669.75. Ses obliga-1 

: lions, au montant total de $1,200,000, 
gagées en 1ère hypothèque sur des ; 
biens facilement réalisables et valant 
Dltis de $3,000,000, rapportent 7%. El­
les requièrent aujourd’hui un servi­
ce d’intérêt de $84,000 seulement,

I tandis que les bénéfices ont égalé 
i depuis ciiki ans 4 fois %, depuis 3 
j ans cinq fois C et en 1920 sept fois j 
cette somme. Elies sont remboursa- ! 

j Ides en série de 1922 à 1931. de sorte 
que In dette diminue d’année en an­
née. C’est à toutes fins pratiques un 
placement de tout repos.

On souscrit chez Versa II les-Yidri- S 
eaire-Boulais (limitée), Montreal, j 
Québec ou Ottawa.

Eu maison Versailles-Vidricaire- 
Boulais ne garantit pas qu’aiicuni' 
des entreprises qu’elle finance ou 
aide à financer ne fera jamais fait- 
lite, mais elle s’est assurée que, de 

œr..*.tnal*PJ' 5™rîri?_rL? ! tende façon, TO BEI GATAI R E ou
PRETEUR sera remboursé, et, com­
me prêteur, c’est tout ce qui vous 
importe. (réc.) I

- ------------------- ----------------------------------------------

Des pertes de vie
HUIT PERSONNES SONT ENSE­

VELIES SOUS LES DECOM­
BRES RT NE RAFFINERIE 
D’HUILE.
Chicago, à. iS. P. Ai E'cx- 

plosion qui s’est produite hier aux. 
raffineries de la “Standard Oil! 
Company”, à Whiting. Indiana, a ; 
coûté ta vie à huit personnes sans 
compter les 36 autres cpii sont en 
danger de mort. On estime les 
dommages matériels à fieux mil­
lions de piastres. La plupart des 
blesses furent pris sous une aver 
so de flammes .t les autres ont été 1 
atteints par des briques et dos 1 
morceaux d’acier qui tombaient des 
murs. La pression excessive ou une i 
légère fuite de gaz semble être la 
cause de ce désastre. Au moment : 
de l’explosion, les alambics étaient 
remplis d’huile brute qu’on était en 1 
train de convertir en gazoline.

—.................- ■ «-----------------------------

Du haut d'une maison
Saint-tien a is, 5 (D. N. C.K — Un ; 

accident est survenu ces jours der­
niers dans notre paroisse alors que 
M. J. Labrecque est tombé du haul 

1 de sa maison <q ./est brisé la colon­
ne vertébrale.

M. I.ubrecque était à réparer le 
toit de sa demeure lorsque, par une , 
fausse manoeuvre, il a fait une chu ‘

Nous offrons en souscription, AU PAIR ET L’INTERET 
COURU, en titres de $100, de $500 et de $1.000, les 
trois émissions d’obligations ci-dessous, au taux d'in- 
ïérêt de

’500,000 T ST-LAMBERT
$

échéant de 1922 à 31.—Coupons mai-nov.

175,000 t LAUZON
aux mêmes échéances.—Coupons mêmes dates.

100,000 'ï MONTREAL-E.
à 20 ans du 1er avril 1921.—Coupons avril-oct.

On souscrit chez nous, nos agents et les notaires 
nos correspondants.

Boulais
MONTREAL

limitéc

QUEBEC OTTAWA
BUREAU-CHEF;

8mm. Versailles, MONTREAL. Tél : M. 7080

te et n’a pu se retenir avant de tom­
ber sur la chausSée.

Des témoins de cet accident ont 
relevé la victime et ont appelé le ’ 
médecin qui a fait transporter M. ; 
Labrecque à THôtel-Dieu de Que- ! 
bcc. On attend sa mort d’un mo- ! 
ment à l’autre.

placements de juillet
NOUS OFFRONS,

sujet à vente préalable, les obligations suivantes :
Fiulroits

VILLE DE PARIS, yinprunt canadien
Pi ISSANCE DE CANADA
Vit.LE DE .IONQUI ERES
CITE DE MONTREAL
CITE DE QUEBEC.
pou r DK Ql EBEC
VH.l.E SHAWINIGAN FALLS
HOPITAL NOTRE-DAME
VILLAGE S TE-AGATHE DES MONTS
CITE DE VERDUN
ECOLES DI MONTRESI.
VILLE DE EDMUNDSTOX 
VILLE DE EDMUN DS TON 
VILLE DE ST-LAMBERT

VILLE DE LA TUQUE 
VILLE DE S I LEON ' RD 
VILLE DE CHICOUTIMI 
VILLE DE MONT-ROYAL 
VILLE DE MONT-ROYAL 
Commissions scolaires :

CAP DE LA M VDELEINE 
DE KENOGAMI

Echéances c/o
Pour

rapporter
9 nus 6% 6‘A %
8 ù 14 ans PRIX DU MARCHE4 G. ans 6% 6%

6%20 à 28 ans •IG
fi’* ans 4f 0 6%
7 ans 4% 0%
t ans 5L, f>e/„

19 à 22 ans 6% 0%
21 ans ■r> (il 6%19 et 23‘A ans 5% O'Si

5 et 6 ans 5% 0%
10 ans li'e 0rSï
,12 à 28 ans 5 L, 6%

6 ans 5Lj 5Lj%

4L. ans 6'é
pay NY.

6%
13 à 20 ans 0%
14 à 16 ans 3 Lj 0%
3'i ans fiLi 6%

23 ans i)' O 0%

:>3 à 29 ans a % 0%
H ans 51 ' 6%

La Corporation des Obligations Municipales Ltée
J W. SIMARD, Vice-President. RENE DUPONT, Président.
7 Place d'Armes, Montréal. Main 1R24. 116 Tôle de la Montagne, Québec.

Demandez notre liste de “Placements de Juillet”.

//

IpEOT

v-.’jSi’ ai»*',‘V -

“CERTAIN 
CE SOIR 

SUR LE 4.40!”

Bourse de New-York
CIc, courtiers. 96-oucs!, rue Notre-D;imft, i Montréal.

O-.- "
Am Beet Sugar. .... 2R'8 28’Am. Can. ..... 28 26Am. Cor and F. .... . 124 124

Am, Inter. Corn. .... 331») 331Am. Sumatra Tobacco. . . 52 53Am. Tel. nnd Tel.............. 103 103
Am. Woolen....................... 69c. 70
Anaconda Copper. .... 88G 874Baldwin Loco..................... 70% 71Baltimore r! Ohio .... 38U 37T
Bethlehem Steel (Bl. . . . (Il * 40**Canadian Pacific............... 108 107*
Central Leather. ..... 34*, 34$Chicago Rock Island. . . . ’ (Com Products.................... 64 64Crucible Steel-................. 56n .,,,1
General Motors. ..... Il II*
General Electric................. 128% nsEric RH.............................. 13% (3.9
Inspiration t opper. . . . 32'* 3;|çInternat. Nickel. ..... 14 14
Internat. Paper.................. 58 53Midvale Steel................. 23% 234Missouri Pacific................. 20% 2<iiNew York Central.............. 119% 69
Northern Pacific................ 69' , ox*.l’an Amer. Petrol.............. 12'.. 12*
Pensylvanie RR. .... su, :|iPierre Arrow..................... 18*., iss

0]

Reading......................................... J
Royal Dutch......................... .Wj 56
Sinclair Oil C.om.................... 20 10^
Soulhem Pacifie .... 74 v, 7 0
St tu It baker.................................. 75L
Texas OU.................................... w ;w
Tnlon Purifie............................ 11 7 L, 117 L
Unite,1 Fruit.............................. 100 f 00
t S Publier............................... 50 ^
I N. Slrel. ............................ 74 «4,
Westinghouse......................... GO1» r»i) l
W) !1\ sOvé’rlH nd...................
Mexican Petrol......................... !»U
Atlantic Gulf............................. 22 22 L

.S

Emprunts du Gouverne­
ment du Canada

Tableau des coure, fourni pur I. G, Rean- 
Men et Cie, 50 rue Notre-Dame ouest, agents 
de change. Prix sujets $ interet eouru.

Exempts d'impôts. IntôrAt 5 p.c. 
Eehé- l’er. rote. Ventes
cee. Offre. Dem. 10 h. a.ni. à 11 h. 30 n.m. 
1925 95
1937* 35000 il 96.85.

Exempt d'inipô* int—é» >>, p.c.
1922 9000 à 99.10
1923 6000 à 98.05, 2000 il 98 10.
1927 6000 il 98.00, 1000 à 98.10.
1933 3000 il 97.
1937 27000 il 99.

Sujet ô ImpèC 'r*> c, p.c.
1924 1000 & 96.80.
1934 22000 à 94.1(1.

•Puynblos en fonds de New-Ynrk.
Echéance Prix Rend.
1 Juin 1925................................... 95.25 0.22
1 avril 1931.................................. 93.25 5.87
! mars 1937................................ 97.50 5.23
I Juin 1922................................... 99.25 7.05
1 mal 1923.................................. 98.25 6.20
I Juin 1927................................... 98.20 5.83
1 mai 1933.................................. 97.25 5.82
1 juin 1937................................... 99.00 5.56
1 mai 1921 ................................. 90.75 0.55
l mal 1934.................................. 91.25 6.13

JAMBON
“TRIOMPHE"

de

CONTANT
Comme saveur, Il n’a pas son 

égal. Pou dispendieux, il n'en 
possède pas moins toutes les 
propriétés d’un aliment parfait.

Chez votre fournis? eur

Solde d'émission

MONTREAL PUBLIC SERVICE CORPORATION
Obligations-Or à rtlà%. Remboursables i la Banque d'Hochelaga 

le ” juillet 10- i. Coupures de $.‘>00 et «1.000.

BEAUSOLEIL, LIMITEE
Bons et Obligations

) 12, rue St-Jnrque», »uit« 50-51-52. Tel. Main 1100-1401. Montreal

Pour un Service Rapide
—apportant des commandes répétées

‘T AISSEZrMOI communiquer aveu lui par Longue Distance cl je ne tarderai pas 
b à régler ça” dit riiomme d’affaires averti, dès qu'une situation embarrassan­

te se produit.

Sa personnalité, la voix persuasive, cette voix qui lui permit d'édifier peu à peu son 
commerce, constitue encore une force qui manque rarement de lui apporter des ré- 
sultats.

Le “Longue Distance” lui permet de maintenir ce contact personnel et l'influence 
dont il doit disposer avec des personnes éloignées et avec lesquelles il a édifié son 
commerce. “Si l’un de nos voyageurs manque une commande importante, il commu­
nique avec moi par Longue Distance, avant même d'avoir terminé l'entrevue, ' t pres­
que toujours je la lui fais obtenir."

La force, du “Longue Distance” comme facteur d'affaires commence à peine à ;'tre 
appréciée. I lilisez-la et rendez-vous compte de l'économie de ses résultats. f’Iu- 
sieurs de vos appels par Longue Distance peuvent bénéficier des avantages des taux 
<le Station-à-Station. Demandez a notre (îérant Local de vous dire comment, ou de­
mandez notre opuscule intitulé “Quelques façons d’expédier les affaires".

De votre propre pupitre le “Longue Distance” peut vous mettre en contact avec 
12.000.000 de téléphones au Canada et aux Etats-Unis. Pouvons-nous vous aider ?

THE BELL TELEPHONE COMPANY 
OF CANADA

Chaque Télé­
phone Dell est 
une Station de 

Longue Dis­
tance.

I iij
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LA VIE SPORTIVE
LA DEUXIEME 

JOURNEE A 
DELOR1MIER

LA PRINCIPALE EPREUVE A 
L’AFFICHE A ETE GAGNEE 
PAR AMERICAN EAGLE, DE 
L’ECURIE BLAIR MOCH. — 
COCHROACH A PAYE UN BON 
PRIX,—HE S U LT AT DES EPREU­
VES.
Americiin Eagle, représentant l’é­

curie Blair Mock, a gagné la prin­
cipale épreuve d’hier à la piste de 
Delorimier, en décrochant le pre­
mier argent dans le handicap Lau­
rier. American Eagle a été bien 
piloté par le jockey Pauley et le 
coursier n'a eu aucune difficulté à 
battre le champ qui lui a été oppo­
sé.

Cochroaeh a causé une surprise 
dans la cinquième épreuve à l’affi­
che et ceux qui avaient parié sur 
ses hcances ont été largement re­
compensés car ce coursier a rap­
porté .i;23.20 pour $2.

Les courses d’hier ont donné le 
résultat suivant:

PREMIERE COURSE, 4 1-2 fur- 
üongs. Bourse $500. 2 ans. Condi­
tions. Valeur au vainqueur $400. 
Razon, 107, E. Atkinson.
Carruthers, 112, W. Dunkinson.
The Clockminder, 110, J. Glass. 
Desperation, 112, D. Pribble. 
Muzzey, 112, H. Chappelle.
Baby Vamp, 112. AV. Hinphv.
Radia. 109. N. Foden.
Eye Bright, 112. J. Groth.
Maura, 114, C. Garner.
Plandel, 112, J. Dominiok.

Temps: .57 4-5. Piste rapide.
Pari de $2.00 sur Rozon a rappor­

té $4.20 en premier, $3.95 en deu­
xième et $3.30 en troisième. Car- 
ruthers 87.10 en deuxième et $5.9é 
en troisième. The Clockminder $4.- 
90 en troisième.

DEUXIEME COURSE, 5 furlongs. 
Bourse $500. 3 ans pouliches, \’a- 
kur au vainqueur $400.
Dur Kate. 108. R. Pauley.
:|tBarber. 105. D. Pribble.
Sheba, 108. E. Smith.
Grim. Raubler, 112, J. Dawson. 
Josephine K„ 108, E. Atkinson.
Rose of Picardv, 105, O. At well. 
*Dorkin, 104. C. McCorkie. 
Mayflower, 112, AV. Dunkinson. 
Scintillate 108, C. Howard.
Miss Adrianne, 108. J. Cauldwell.
H. P. O’Green, 108, N. Foden. 

♦Champ.
Temps: 1.03 2-5. Piste rapide, 
l’ari de $2.00 sur Our Kate a rap­

porté $7.00 en premier, $3.95 en 
deuxième et $2.75 en troisième. 
Barber (champ) $11.65 en deuxiè­
me et $5.40 en troisième. Sheba 
$3.05 en troisième.

TROISIEME COURSE. 5 furlongs. 
Bourse^ $500. 3 ans et plus. A récla­
mer. Valeur au vainqueur $400.
Dr Hall, 111, AAr. Dunkinson.
A im. 108. R. Pauley.
P obey Jane, 114, C. Garner.
♦Finis. 111. J. Dawson.
Jack Shrine, 97, D. Pribble.
Dr Zab, 113, R. Groth.
Liberator, 110, J. Glass.
* Miss ose. 100, O. Atwell.
Golden Red, 113, J. Dominick. 
Sacajewa, 99, E. Atkinson.
J. Alf. Clyde, 108, C. Martin. 

♦Champ,
Temps: 1.03 3-5. Piste rapide. 
Pari de $2.00 sur Du Hall a rap- 

bor.e $/.20 en premier, $4.000 en 
deuxième et $3.00 en troisième. Vim 
85.0.) en deuxième et $3.50 on troi­
sième. Johey Jam $3.45 en troisiè­me.

QUATRIEME COURSE. 7 fur- 
longs. Bourse $000. 3 ans et plus. 
Tl a n cheap Laurier. Valeur au vain­queur $450.

R- Pauley; War £ub 102, N. Loden; Oaklaun Belle
106, C. McCorkle; Great Hawk 98, 

jD- Pribble; Smart Money 110 1-2. 
AV. Hinphy; First Pullet 112, J. Do- 
'minick; Fair Florin 100, J. Dawson; 
Stepson 107, E. Atkinson; Timo. J. 
Hogan 100, O. Atwell.

Temps: 1.30. Piste rapide.
V Pari de $2.00 sur American Eagle 
Yi rapporté $10.35 en premier, $5.45 
ien deuxième et $3.75 en troisième. 
AAar Club $24.00 en deuxième et 
$13.00 en troisième. Oaklaun Belle 
$6.40 en troisième.

CINQUIEME COURSE. I mille t- 
16. Bourse $500.00. 3 ans et plus. A 
réclamer. Valeur au vainqueur $400.

Cockroach 111. C. Howard; De­
witt 112, R. Pauley; Stir Up 110, C. 
Maderia; Blazonry 115, AV. Hinphy; 
Peggy Martin 97, D. Pribble; xGeor- 
gc C. Jr. 105, E. Atkinson: Bourbon 
Green 107, J. Dawson: xDickie AV7. 
104, C. McCorkle; Bucknail 110, J. 
Glass; Will Soon 112, J. Dominick; 
landfull 110, AAr. Dunkinson. 

xChamp.
Temps: 1.51. Piste rapide.
Pari de $2.00 sur Cockroach a 

rapporté $23.20 en premier, $10.15 
en deuxième et $.80 en troisième. 
ODewitt $5.55 on deuxième et $3.90 
en troisième. Stir Up $11.85 en troi­
sième.

SIXIEME COURSE. 5 furlongs. 
Bourse $500.00. 3 ans et plus. A ré­
clamer. Valeur au vainqueur $400.1 

Cocambo 123. AV. Hinphy; Dan-| 
oing Girl 115, N. Foden: Situ Diego i 
M3. E. Smith; Just Fancy 107. Fl.j 
Chapelle; Toy Miss 113, T. Groth ; 
Aiew lit, AV. Dunkinson; Amer. 
Maid 105, R. Ball; Harrv Rudder
107. R. Pauley.

Temps: 102 2-5. Piste rapide.
Pari de $2.00 sur Cocambo a rap­

porté $12.50 en premier. *6.70 en 
deuxième et $4.40 en troisième. ; 
Dancing Girl $14.80 en deuxième et 
$7.40 en troisième. San Diego $4.20 
’n troisième.

SEPTIEME COURSE. 6 furlongs, i 
Bourse $500.00. 4 ans Pt-plus. A ré- 
damer. Valeur au vainqueur $400. j 

Laughing Eyes It 106. R. Pauley;
Ilss Hoerner 106. O. Atwell; Slo 

Trumps 110 1-2, J. Dominick; Lady 
'reeman 106. J. Cauldewll; Mor- 
non 108, E. Atkinson; Royden 108. 
1. Chappelle; Dudle Bug 108. J. 
lawson; Mary Malion 111, AV. Dun- 
’inson; Maiden A’oter 106, R. Prih- 
>le; James G. 108, N. Foden.

Temps: 1.17 1-5. Piste rapide.
Pari de $2.00 sur Laughing Eyes 

I a rapporté $4.50 en premier, 
’3.50 on deuxième et $4.75 en troi- 
ième. Miss Hoernir, $9.75 on 
euxième et *4.75 en troisième. No 
'rumps, $4.20 en troisième.

Les parties dan» les 
grandes ligues
LIGUE AMERICAINE 

V New-York, première parlie: 
Philadelphie. .000000130—4 8 3
New-York . . .20000130x—6 10 2 

Keefe et Perkins, Myatl; Shaw- 
key et Hoffman.

Deuxième partie
Philadelphie .400000000 4 11 2
New-York . 11311061 x -14 14 3

Batteries: Rommell. AA'olff et Per­
kins, Alyatt; Mays et Schang.

A Boston, première partie :
Boston........................................ 1
AVashington................................—4

Deuxième partie
AVashington . .000110005 -7 11 3
Boston . . . .001101000—3 7 2

Courtney et Picinich, Gharrity; 
Bush et Walters.

A Cleveland, première partie:
Chicago...................................... 4
Cleveland................................... —6j

Deuxième partie
Chicago . . .28000000010 12 3
Cleveland. . 10432010x—11 19 5

Batteries: Kerr, VVieneke, AAilkin- 
son et Schalk; Bagby, Caldwell, 
Morton el Npiiamaker, Shinault.

A St-Louis: première partie:
St-Louis...................................... —1
Détrodt........................................—4

Deuxième partie
Détroit . . . .300030010—7 12 0
St-Louis . . . .010001202—6 16 3 

Batteries: Oldham, Middleton et j 
Woodall; Kolp, Day ne, Deberry et 
Severeid.

POSITION DES CLUBS

S. C. Holt hat H. MacDougatl, ! 
par défaut.

Coupe Montréal, simples.
R, E. MacDonnell bat L. de Tu- 

renne par défaut.
H. P. Jellet bat L. P. Beaubien, 

6 0, 46. 6 2.
A. S. Cussiils bat Dr Ross Cle-I 

veland, 6 -2. 6—4.
T. P. Jones bat H. C. Brodie,

6 I 6—2.
H. Morin but N. B. Francis,! 

9 .-7, 7 5.
,1 K M. Green bat R. H Près-1 

Ion 6- 3, 10— 8.
1>. P. atch bat T. K. AA’alton, | 

6 2, 6 4.
R N. Watt bat A. Beaupre, 6 

1, 6—1.
L Robert bat H. AVicks, 6 2,

8 6.
A. C. Dunlop bat L. Strader,

6 2. (i 2.
A H. Grier bat P. C. Hart, 6 

2, 9 7.
E. H. Luframboise bat A. H. 

McCready, 3 -6, 6—2, 6 1.
S. Airey bat II. A’. Pennell, 6 

0, 6 -4.
Messieurs, doubles.

Crier et Cassils triomphent do 
AA'altou et Hatch, 4- 6, 6 2, 9 7,

Kennedy et Bell triomphent de 
V P. Nicholson et D. Nicholson, 
6- 3. 4—6, 6-3.

Brown et Dunlop triomphent de 
Dr Kramer et Dr Beall. 6 4, 6 3.

Robert et Beaupré triomphent de 
Ell wood et Pearce, 6-4. 6-2.

MacDonnell et Bann triomphent 
de Birnie et Partner par défaut.

Laframboise et Morin triomphent 
de Grier et Airey, 6—3, 6 3.

Dr Cleveland et Watt triomphent 
de Corbeil et Blain, 6—0, 6—3.

----------- '#------ —

FUMEZ

Cleveland................. -17 26 .644
New-York................ 45 28 .616
Washington............. 40 32 .556
Détroit.................... 37 37 .500
Boston...................... 32 37 .464
St-Louis .................. 32 43 .421
Chicago................... 29 41 .414
Philadelphie............. 29 43 .403

LIGUE NATIONALE 
A Boston:

Première partie
Brooklyn..................................... --1
New-York................................... —g

Deuxième partie
New-York . . .020012002—7 13 3 
Brooklyn . . .003000010—4 7 2

Douglass et Snyder; Smith. Rue- 
ther et Miller.

A Pittsburg:
Première partie

St-Louis....................................... 2
Pittsburg............................ ’ ’____ 5

Deuxième partie
St-Louis . . . .200211000 -6 7 0
Pittsburg . . .000100200—3 9 1

Pert ica el Dilhoefer; Cooper, Carl 
son et Rrottem 

A Chicago:
Première partie

Chicago............................ .  o
Cincinnati............................... ’’__ 4

Deuxième partie.
Cincinnati. . .010001000—2 6 2 

i Chicago. . . . .031001 lOx- 6 16 ï 
Brcnton et Napier ; Alexander et 

Killefer.
A Philadelphie:—

Première partie.
I Philadelphie................................ 4
i Boston .  .................................... g

Partie de l’après-midi. 
Boston. . .0000110001—3 4 2
Philadelphie .0000200000—2 12 5 

Scott et Gibson ; Ring et Rruggv. 
POSITION des rr.ims

DEMAIN SOIR 
LA BATAILLE

M. Thomas J. Duggan, prési­
dent du National Sporting 
Club, nous prie d’annoncer 
que la bataille entre Eddie 
O’Hare et Eddie Ricard, qui a 
été remise mercredi dernier, 
aura lieu demain soir, à l’A- 
rena Mont-Royal. O’Hara est 
arrivé ce matin et n’attend 
qug le moment d'entrer dans 
l’arène pour faire face au pro­
téger de Jean Dubue. Il v au­
ra plusieurs préliminaires à 
l’affiche.

DUNE VALEUR EXTRAORDINAIRE 
ET D’UNE QUALITÉ REMARQUABLE

puqujcjti IÇ? bovtw nuiaiiujju&d d'unt Ifc.

UN SEMINAIRE 
DES MISSIONS 

ETRANGERES
(Suite de la 2ème page.)

G. P. P.C.
Pittsburg.. . . 49 24 .671New-York.... 43 26 .623
Boston............... 37 31 .544
Saint-Louis . . 37 34 .521Brooklyn., . . 37 36 .507
Chicago. . , . 31 37 .456Cincinnati. . . 31 37 .456
Philadelphie. . 19 49 .279

LIGUE INTERNATIONALE 
A Newark :—

Première partie.
Jersey City . .00001000—1 7 2
Newark . . . 00()23001x—6 12 0 

Batteries: Biemiller et Freitag ; 
McNeil, Bigbee et Smith.

Deuxième partie.
Jersey City. . .0000600 6 7 0
Newark... . .0003001—4 5 1

AYurm et McNenI ; Neilson, Bar­
nes et Smith.

A Rochester, partie de l’avant- 
midi.
Syracuse. . ..100010003—5 6 0:
Rochester. . .010000000—1 9 2j

Montgomery et Gilham ; RIake. ! 
Murray, Brown et Murphy. Mattox.

Par de l’après-midi. 
Rochester . . .0201300001 7 15 2
Syracuse. . ..0021300000—6 14 0

Morgan, Conkwright, Post et Mat­
tox ; K i relier, Dobson et Niebergnll 

A Buffalo, partir de l’avant-midi. 
Buffalo. . .001000100 2 5 3
Toronto............ 100001020 4 7 0

Batteries: Wcrre, Reddy «d Ben- 
gough : Enzxmann et Sandberg.

Partie de l’anrès-midi. 
Buffalo. . . .00211013x 4 1 4 3
Toronto. . . .000011001—3 5 1

Gordenier et Tragresser ; Thomp­
son Snyder et Devine.

A Baltimore: —
Première partie.

Reading. . . .001100000 2 6 1
Baltimore. .300001205 6 14 1

Karpp et Johnson : Ogden et Da­
vis.

Deuxième partie.
Baltimore . . .22000000\ 4 7 2
Reading. . .010000020 3 5 1

Batteries. V Thomas et Davis ; 
Swartz et Johnson.

Les courses du grand 
circuit

North Randall. Cleveland, 5 -La 
saison 1921 du Grand Circuit a élé 
inaugurée, hier après-midi, en pré­
sence d’une foule nombreuse. Des 
courses contestées et du temps ra­
pide ont marqué la première mati­
née.

sse Cia shrdlu hrdl hrdlu rdlunun 
Classe 2.22 trot. $1.200. (Premiè­

re division):
Utah. Perry.......................1 1 r
Great Excitement, McMa­

hon ...................................fi 3 1
Worthy Etawah, McDonald 2 2 4
General Knight. N. Grady. 3 4 2
The Mai] Man. Hoffman . 4 5 3 

Major, Saginaw. Improvement et 
Old Hickory ont aussi couru. 

Temps: 2.10 12, 2.10, 2.14 1-2. 
Classe 2.22 trot. $1,200. (Deuxiè­

me division) :
The Great Miss Morris, Cox 7 11 
Baroness Hanover, V. Fle­

ming.................................. 1 7 7
Grovetown, R. Grade ... 8 2 2 
Princess Xadina, Murphv . 2 I 4 
Harry Bingen, Berry .. .. 3 fi 3 

Hose Azoff, Hegler. Bessie Wor­
thy et Worthv Bond ont aussi couru. 

Temps: 2.07 3-4. 2.07 3-4. 2.08 1-2. 
The Edwards, classe 2.08 amble. 

$3,000 :
Prince Loree. McDevitt . . 1 1 r
Ruth Patch. Edman .... 2 2 1 
Charley Sweet, Stokes . . 3 3 2
Walter K,. Palin.............. 5 4 .3
Queen Okla. Rhodes .... 4 6 5

Minnie Williams et J. W. S. ont 
aussi couru. Temps: 2.03 12 ‘>02 
3-4. 2.06 M.

Classe 2.16, trot. $1,200:
Brage, Brusie . .... .12 I 1 
Major Riser, McDevitt ... 1 73
Mojola. Berry................... g 2 2
Alma Todd, McDonald . . 2 35 
Gordon T„ Ferris . . . . 3 12 11 

Clyde The Great, Khorassan. Crys­
tal Evelyn, Peter Stillwell, Dami- 
hrey. Ruth Stout et Lena Moko ont 
aussi couru. Temps: 2.08 1-2 '>09 
1-4.2.10 3 4.

Classe 2.04 amble, $1.200. (non 
terminée) :
Jay Brook. Edman.................1 j
George Voio, Erskine .... 2 2 
Lillian S.. Thornton . . . . ’ 3 5 
Edna Eanlv. Thomas .... ! 0 3 
Drift Patch, McMahon . . .5 4 

Belle Alcantara, William et Sene- 
tor Wilkes ont aussi couru. Teinns' 
2.03 3-4. 2.04 3 4. ' '

POSITION DES CLUBS.
G. P. P.C.

Baltimore. . . . 61 15 .803
Buffalo. . . . 45 32 ,584
Rochester. . . . 39 36 .520
Toronto. . . . 36 38 .486
Newark . . . 35 41 .461
Jersey City. . . 31 ttl .437
Syracuse . . . . 32 42 .4:ï2
Reading . . . 20 56 .264

Morin a battu
N. B. Francis

H. Morin, du club de tennis Ou­
tremont, et N. B. Francis, du club 
Mctil-Hoya!. ont fourni l’attraction 
principale hier à (’ouverture du 
tournoi pour la coupe Montréal. 
Morin a triomphé de son adversai­
re par 9 -5, 7 —5.

Les résultats d’hier furent les 
suivants :
Garçons, simples (Semi-finale). 

C. W. Leslie bat S. C. Holt, 6 
4. 6 4.
G Way land bat Carter, 2 6, 

12- 10. 6 4,
Junior simples. (Semi-finale.)

C W. Leslie bat A. Abbot, 6 — 
4, 6—0.

Athlétique est victorieux

L Athlétique a remporté une nou­
velle victoire, hier après-midi, alors 
mi'il a rencontré le club Granby, a 
Hiehford, Vermont. La joute fut'ex­
cess! vemeni contestée et les hom­
mes de Billy lunes ne remportèrent 
que par un point, le résultat final 
étant de 6 a 5. A la neuvième man­
che le résultat était de I à 4 mais 
dans ta dixième TAthlétique a enre­
gistre deux points, tandis (pie le 
Granbj n’en a fait qu’un seul.

Résultat détaillé:
Athlétique . 9163000002—6 11 3
Granby . 0011020001—5 9 4

Batteries: Pigeon et Flaherty ; 
Lindsay el Bousquet.

Ce soir h s Saint-Arsène joueront 
avec TAthlétique au Parc Atwater. 
On attache beaucoup d’importance, 
car ces deux clubs sc disputent la 
deuxième place. Si le Saint-Arsène 
l’emporte il sera sur un pied d’éga­
lité avec l’Athlétique mais si ce der­
nier triomphe il sera appelé à se 
disputer la première place avec le 
(’reset nt.

Grenier lancera pour le club de 
Billy Innés et Rose ou Reynolds 
sera dans la boite pour le Saint-Ar­
sène.

Dîner des pharmaciens
L’Association pharmaceutique tic 

la province de Québec donnera un 
tllner-causerie le 6 juillet 1921, a I 
heure à Thotcl Viger.

M. Oscar Landry donnera une 
causerie sur “La pratique de la 
pharmacie à la campagne."

Baisant avec le plus grand res­
pect la main de Votre Lminence. je 
demeure.

son fils affectueusement sou
mis en N.-S.,

♦ Guillaume FORBES.
Ev. de Joliette, secrétaire.

Evêché <le Joliette, le 24 février 
1921. en la fête Je saint Mathias, 
apôtre.

* *
S. Congregazione “De Propaganda

Fide’’ Protocollo N. 91321
Rome, 13 avril, 1921. 

Mgr Guillaume Forbes,
évêque de Joliette. 

ITustrissime et Hévérendissime
Seigneur,
C’est avec la plus vive satisfac­

tion du coeur que j’ai reçu de Vo­
tre Seigneurie Révérendissime, en 
qualité de secrétaire du Comité 
épiscopal des Provinces ecclésias­
tiques de Québec, Montréal el Otta­
wa, la très agréable nouvelle que 
ces ExceUentissimes Ordinaires, en 
leur dernière réunion de février 
écoulé, ont décidé la fondation d’un 
séminaire pour les Missions étran­
gères à Montréal.

Je m’empresse d’exprimer, par 
l’emtremise de Votre Seigneurie aux 
Révérendissimes archevêques et 
évêques, qui, dans un but si noble 
et si saint ont pris cette très im­
portante délibération, les plus 
chaudes félicitations de la Propa­
gande et ses remerciements très 
vifs pour la nouvelle preuve qu’ils 
dorment du zèle dont ils brûlent 
pour l’idéal de l’apostolat des mis­
sions.

Ils sont nombreux et parfaite­
ment reconnus les liants mérites 
déjà acquis par le passé au cler­
gé et aux fidèles canadiens pour 
l’élan généreux avec lequel ils ont 
toujours favorisé et aide les porte- 
étendard de l'Evangile auprès des 
peuples infidèles: aussi du Canada 
comme d’un foyer de vocations 
missionnaires, de très nombreuses 
âmes généreuses sont allées grossir 
les rangs de divers instituts étran­
gers et d’ordres religieux pour la 
conversion des infidèles. Mais en 
ces derniers temps, un nouvel es­
prit de ferveur a surgi, il s’est em­
paré des pieux canadiens et a a- 
grandi leur zèle, nu point qu’ils 
veulent eux aussi constituer leurs 
propres bataillons glorieux afin de 
conquérir à la foi les malheureux 
qui sont encore assis à l’ombre des 
ténèbres. Déjà dans l’Ontario sep­
tentrional on est engagé dans cette 
conquête spirituelle, on a formé ce 
qu’on peut dire la première avant- 
garde du corps missionnaire cana­
dien; et des prémices de ces la­
beurs il est permis d’augurer dé­
jà quelle abondance de fruits cé­
lestes la Divine Providence tient 
en réserve pour le séminaire des 
Missions étrangères (pii doit être 
établi à Montréal.

Cependant la délibération que 
Votre Seigneurie m’annoiîce, pour 
accomplir les voeux de la Propa­
gande, arrive avec d’autant plus 
d’opportunité que plus pressant est 
actuellement le besoin d‘un grand 
nombre d’ouvriers évangéliques 
dans l’immense champ des mis­
sions. où la moisson est mûre et 
abondante, et elle ne peut être ré­
coltée, faute de personnel, pendant 
due des groupes de missionnaires 
hérétiques se lancent à la poursui­
te des âmes acquises à la vérita­
ble Eglise par le sang très précieux 
de Notre-Seigneur.

A cette fin, je prie Dieu avec 
ferveur qu’il daigne prodiguer scs 
célestes bénédictions, génératrices 
de faveurs spirituelles, sur l’oeuvre 
entreprise par les Révérendissimes 
Ordinaires des susdites Provinces, 
et qu’il daigne récompenser par 
des grâces de choix ceux qui, p;ir 
leur protection cl leur obole, con­
tinueront à contribuer à la nais­
sance et au développement du Sé­
minaire des Missions étrangères 
de Montréal.

En attendant, je vous remets ci- 
inclus, deux copies de constitu­
tions selon lesquelles sont régis 
deux séminaires pour les missions 
étrangères, qu’une longue expérien­
ce a déjà éprouvés. On pourra en 
tirer, dans les lignes générales, les 
règles pour la direction du nou­
veau séminaire canadien. Je nie 
réserve, lorsque les Révérendissi­
mes évêques le jugeront opportun, 
de demander .. un institut qu’ils 
m’indiqueront, pour un peu de 
temps, deux zélés missionnaires 
dont l'expérience pourra aider 
beaucoup à rétablissement du nou­
vel institut.

Enfin j’invoque sur vous et sur

SAUCISSON DE 
BOLOGNE —

MARQUE
CONTANT

Tout le inonde l'aime pour sa 
saveur caractéristique.

En vente partout

tous les Révérendissimes évêques 
toute l’abondance des célestes fa­
veurs. ,

De Votre Seigneurie Illustrissi­
me et Révérendissime,

l’humble serviteur, 
(Signé) G.-M. card. Van Rossum,

praef.
C. S. Ameait, 

secr.

LA CRITIQUE 
BIENFAISANTE

L'AMIRAL SIM S DENONCE IA NE­
GLIGENCE DES ETATS-UNIS A
NE PAS SOUMETTRE L’ETAT
MILITAIRE AMERICAIN A L’O­
PINION PUBLIQUE.
Newport. H.-L, 5. — (S.P.A.) — j 

L’amiral SLins a dénoncé, hier, dans I 
un discours prononcé devant plu­
sieurs personnages influents, la né-[ 
gligence des Etats-Unis à soumettre J 
l’état militaire du pays à la critique I 
de l'opinion publique. La critique ! 
publique est une sauvegarde, un 
gage de succès pour les intérêts pu­
blics. Dans certains pays dEurope, 
la critique publique est considérée 
comme J'un des éléments fondamen­
taux de progrès et on la récompen­
se lorsqu’il est reconnu qu’elle est 
effective.

Le peuple américain ignore à peu 
près tout des conditions actuelles 
de ses forces militaires. Jusqu’ici, 
la nation a pu passer à travers tou­
tes les guerres sans trop de dom­
mages, mais la situation ne pour­
rait se continuer ainsi sans que le 
pays ne court de grands risques, 
pour l’avenir. Dans un pays où le 
sentiment démocratique est poussé 
aussi loin qu’aux Etats-Unis, le 
grand facteur de succès est l’opinion 
publique.

La raison de l’apathie témoignée 
par les Etats-Unis « l'égard de tous 
les problèmes militaires est la qua­
si immunité contre les dangers dans 
laquelle le pays se trouve grâce à 
sa position géographique. Au con­
traire, les nations européennes 
sonI pour la plupart encerclées d’en­
nemis et de concurrents dangereux. 
Pour eux, la question des forces 
militaires est vitale el celui qui peut 
montrer un côté faible de i’armatu- 
re militaire rend par là même un 
service inappréciable à son pavs. 
Chacun s'inquiète de l'avenir et il 
arrive que l’opinion publique revêt 
une Importance extraordinaire. Ain­
si, des officiers qui ne sont pas en 
service ont toute liberté de publier 
les critiques qu’il leur plait et elles 
ne manquent pas d’un certain pi­
quant et même de quelque rudesse.

MONTREAL à LA MALBAIE
“PAR VOIE DU PONT DE QUEBEC”

Vendredi
seulement

Tous les jours 
sauf dim. GARES Tous 1rs Jours 

sauf <lim.
Lundi

seulement

P.M. A.M. P.M. A.M.11.30 O.MO Dfp MONTH HAÏ. Arr. 0.15 fi. 10A.M, P.M. ( ( ta re* Bonn vent ure ) P.M. P.M.fi. U) .'{.40 \rr, ut 1 HP, Df p. 12.01 10.557.45 115 De, <(*h. du Palais) Ar. 1 1.20 0.1510.27 0.57 HUI NT-PAll. x.:î7 fi. 3211.22 7.52 M-IH1.N1 1 7.12 r>. a 711.38 •H. OH POINT!: AT PH 7.20 5.2111,45 K. 15 Ar. I.A M X1 .HA11 Dé. 7.20 5.15
A.M P.M. A.M. P.M.Samedi Ions les jours Tous les jours Di ma nuhe

seulement sa ut dim. sauf dim. seulement

Wdiran-rtfé-sHlon Hirerl doua la» dm* directions loua h» jour» excepté le 
dimanche. Wagon-lit direct de fin de semaine de Montréal |e vendredi soir, 
revenant de L,a Malbaie le dimanche soir,

Pour billets et renseignements complets, s’adresser au bureau îles voyageurs 
de lu ville. 2;ttl rue St-.lacques, OU à n’tniperle quel bureau de billets des che­
mina de fer Nntional-Oraml-Tronc.

defer National du Canada

Montreal Driving Club Co. limitée
Parc Delorimier 

PREMIER MEETING D ETE

Sept Courses par jour, beau ou mauvais temps
Admission et la taxe d’amusement comprise. $1.50.

Avis des postes

Date du départ de Montréal: 15 juil­
let. Par voie de Vancouver. Paque­
bot : Emp. Russia.

X Colis postaux et correspon­
dance adressée spécialement seule­
ment.

Une dépêche de lettres, journaux 
et colis pour le Royaume Uni pour 
être expédiée par le paquebot Me 
gantir. qui quittera Montréal le 10 
juillet, sera fermée au bureau de 
poste central à minuit le 15 courant.

Une dépêche complète pour le 
Royaume-Uni pour être expédiée! 
par h paquebot Métagama, qui quit­
tera Montréal le 18 juillet . sera fer­
mée au bureau de poste central à 
minuit le 17 courant.

Courriers pour: X France. Date 
du départ de Montréal : 8 juillet. 
Par voie de Montréal, Paquebot Si­
cilian.

Courriers pour: X France, Date 
du départ de Montréal: II juillet. 
Par voie de Montréal. Paquebot 
Porsanger.

Courriers pour: Rermudes. Iles 
Sous-le-Vent, Sainte-Lucie, Rarbade, 
Saint-Vincent. Grenade, Trinité, 
Guyane Anglaise, Venezuela. Date 
du départ de Montréal: 6 juillet. 
Par voie de Halifax. Paquebot Chau­
dière.

Courriers pour: Chine et Japon, 
nité et Guyane Anglaise. Date «lu 
départ de Montréal: 7 juillet. Par 
voie de Montréal. Paquebot Can. 
Pathfinder.

Courriers pour: Chin et Japon. 
Date du départ de Montréal: 9 juil­
let. Par voie de Vietoria. Paquebot: 
Fiishimi Maru.

Courriers pour: Chine et Japon.

| Il y a dix ans

(du Devoir, 5 juillet 1911)
Le Congrès de I'Lnseignemetd 

secondidrr. Premier-Montréal par 
M. l’abbé Emile Chartier

* c »
Il étail driix petits t/arçon*.. . 

Billet du soir, par Léon Lorrain.* a* *
Sir William MacDonald fait don 

à Tuniversité McGill d’un terrain 
entre l’hôpital Boxai Victoria et le 
parc Mance. $

Une visite de Mathurins
Hier, un groupe de marins du 

navire de guerre français “Anta- 
res," actuellement à Québec, sont 
venus à Montréal et ont rendu vi­
site au club des marins catholiques 
où ils ont été présentés par te con­
sul général de France. Les hommes 
furent ensuite promenés à travers 
la ville sous la direction de M. Yves 
LeHouzès et du Dr W. H. Atherton. 
Us ont fini la journée par une heure 
de bain, au conseil Lafontaine.—...... 9 ..... .

En Haute-Silésie
Paris. 5. (S.P.A.e La commis­

sion interalliée a adressé à la po­
pulation de la Haute-Silésie une 
proclamation disant qu’a ta suite 
de l’évacuation, l'administration de 
la Haute-Silésie appartiendra désor­
mais à la commission qui, satisfaite 
du résultat atteint, a décidé d’am­

nistier tous les actes illégaux rela­
tifs au soulèvement, excluant les 
coupables de lucre, de cruauté et les 
possesseurs d’armes après un délai 
donné. La commission est résolue de 
réprimer toute tentative contre l’or­
dre public et invite la population 
à attendre confiante sa juste déci­
sion.

Le "Temps” reproduit une dépê­
che de source polonaise disant que 
des bandes allemandes de l’armée 
du général Hoofer ont parcouru le 
district évacué j)ar les Polonais, 
exerçant des violences dans plu­
sieurs villages. 11 y eut plusieurs 
tués et de nombreux blesses dépor­
tés parmi la population polonaise.

COMPAGNIE DES TRAMWAYS
Ut (nUAItMl

UÜ.£Ali£h U U bfcKVICE SUULKUAIN 
PO PU 1921

,, , . LACH1KK1 St-Paul, .k rvicc df
De i,? ul1"mU’î> Partir de .'>.05 a.ni. 

•ervlce déiaCl: Ar*uf» (bureau de poste), 
U) minutes de 
2(1 miimlrs do 
10 minutes de 
20 minutes de 
■10 minutes de

8.00 «.m. 
4.20 pan. 
7.01) p.m,

12.00 aau. 
12.10 ü.m.

5.40 u.m. à 
8.00 u.m. h 
4.20 pan. à 
7.OU pan. à

r, , . — — 12.00 a an. à ,^.nU «,u,.
Dernier tramway pour l.acbiue n 12.40 u.m. 

l)e lairbine (Money Point), service de 
1 minutes de 5.30 aan. A 8.50 aan.
20 minutes de 8.50 u.m. 5 4.30 p.m.
1() minutes de 4.30 p.m. u 7.50 pan.
fji minutes de 7.50 p.m. à 12.50 u.m.
10 minutes de 12.50 u.m h 1.30 u m.

<l1' l-nhiiie H 1.30 n.m. 
SAULT-AU-KIvCOLLET-MONTREAL-NOMD 

Du chemtn Crriinmcte (Youville) à Mont­
réal-Nord, service de

15 minutes (le 5.25 n.m. h 8.55 aan,
10 minutes de 5.55 n.m. n s.lj aau.
la minutes de 8 15 n.m. à 4.45 pan.
10 minutes de 4.45 pan. U 7.00 pan.
I.( minute* de 7.00 p.m. u 12.00 u.m.
50 minutes de 12.00 n.m. u 12.3(1 aan.
10 minutes de 12.30 u.m. h 1.10 u.m.

Dernier tnunwuy pour Montréal-Nord à 
1.10 u.m.

De Montréal Nord au chemin (nfunuio 
(Youville), service de

20 minutes de 5.45 aan.
0.05 u.m.
0.20 n.m.
8.37 aan.
5.10 p.m.
7.37 p.m.

12 07 u.m.

(5.05 n.m. 
15.20 aan.
8.37 aan. 
6.10 p.m,
7.37 p.m. 

12.07 u.m. 
12.25 u.m. 
12.50 n.m.

1.30 n.m.

Reparties
Barilmi, N. J. (S P. A.)
Le président el Mme Harding, 

qui étaient les hôtes du sénateur 
Frelinghuyscn Ici, sont repartis 
pour Washington ce matin.

15 minutes de 
10 minutes de 
15 minutes de 
10 minutes de 
15 minutes lie 
30 minutes de

lu inimités de 
15 minutes de 
10 minutes de 
15 minutes de 
30 minutes de 

Dernier tramway

30 minutes de 
On minutes de 
30 minutes de «o minute! de­

ls minutes de 
10 minutes de 
15 minutes de 
1(1 minutes de 
15 minutes de
18 minutes de ____
25 minutes de 12.25 a.m.
40 minutes de 12.50 a.m. .. ___ ....
Dernier tramway de Montréal-Nord • 

1..H0 a.m.
HT-I.AljRENT ET CART1ERVILLB 

Des avenues Mont-Itoyal et du Dure, sar- 
vlce de

5.00 n.m. à 5.45 n.m.
5.45 aan. h 7.45 n.m.
7.45 n.m. 5 4.15 p.m.
4.15 pan ù (5.45 pan.
8.45 pan. 0 '.Min p.m.

....... .......... ... 9.00 p.m. u 1.00 u.m.
Dernier trumwny pour ( articrvllle, i.oo aan. 

De CurtiervlUe, service de 
15 minutes de 6.15 n.m. 5 8.30 n.m.

8.30 n.m. n 8.30 n.m.
8.30 u.m. h 5.00 p.m.
5.00 p.m. a 7.30 p.m.
7.30 pan. h 9.45 p.m.
9.45 p.m. à 1.45 aau.
de ('.articrvllle. 1.45 a.m.

BOUT DE LTLK 
Des rues I ai salle el Notre-Dame, service 

dc
5.00 a.m. h 8.00 n.m.
8.00 n.m. à 2.00 p.m.
2.00 p.m. à 7.00 p.m.
7.00 pan. ù 12.00 minuit.

TKI KKAIILI V1LIX 
Des rues Lnsnlle el Notre-Dame, service

d<
15 minutes de 5.00 aan. 0 8.30 aan.
30 minute» de 8.30 a.m. A 3.30 pan.
15 minutes de 3.36 p.m. 5 7.00 pan.
30 minutes de 7.00 pan. A minuit.

POINTE-AHX-TRKMKLE8 (par Notrr-Oam»l 
De In rue Notre-Dame et 1ère u venue, ser­

vice de
15 minutes de 5.00 nan. 4 4.00 p.m.

7 inimités de 4.00 p.m, 4 8.45 p.m.
16 minutes de 0.45 p.m, 4 7.30 p.m.
20 minutes de 7,30 p.m. 4 12.10 n.m.
30 minutes de 12.10 n.m. 4 1.40 a.m.

Dernier tramway pour Polntc-aux-Tremble» 
4 1.40 n.m. _

Dernier tramway de la PoInte-aux-Trembles 
4 2.10 n.m

De 5.15 p.m. 4 fi.*S p.m.. tramways supplé­
mentaire» de In Place d'Arme».

Pour les paquets?
Vous recevez un journal pour 

faire des paquets? Le Devoir n’est 
pas votre affaire. Vous lisez un 
journal pour nous renseipner et 
vous instruire? l.c Devoir est votre 
affaire. V

t
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IRLANDE

UNE RÉUNION 
IMPORTANTE

MAI. DE VALERA, ARTHUR GRIF­
FITH ET QUATRE AUTRES 
CHEFS IRLANDAIS SK REUNIS­
SENT A DUBLIN. — LE DEBAT 
RESTE SECRET.

Dublin. A (S. P. A.)—lEamon fk 
Valéra, chef républicain irlandais, 
Arthur Griffith, fondateur du parti 
Sinn Foin, et quatre unionistes du 
Sud, le comte de Middleton, :>ir 
Maurice Dockrel'l, sir Robert Henry 
\Voods et Andrew Jameson, ont eon- 
fèré sur la question irlandaise ici, 
hier, en vue de préparer la voie aux 
négociations avec le premier minis­
tre anglais et le premier ministre de 
{’Ulster, sir James Craig.

De grandes foules se réunirent 
près de Mansion House, où la dis­
cussion avait lieu, plusieurs ci­
toyens récitant des prières pour ie 
succès de la conférence. Tes re­
présentants unionistes ont été cor­
dialement reçus à la conférence.

(Les membres de la conférence 
ont gardé le silence sur ce qui avait 
eu lieu à la réunion, niais on sait 
que des points d’accord ont été 
trouvés sur la question des finances 
et les désavantages de la séparation 
de l'Irlande en deux parties.

Te peuple espère dans la paix. 
C'est ce qui a été exprimé par le 
lord maire dans un discours pro­
noncé à la réunion de la corpora­
tion de Dublin après la conférence. 
J,e maire a jouté qu’il ne rompait 
pas de secret en disant qu’il résul­
terait de la conférence beaucoup de 
bien.

Un important diplomate, au cou­
rant de tous les côtés de la situa­
tion, a affirmé que le gouvernement 
était prêt à faire de grandes conces­
sions, que M. de Valéra apprécie­
rait. Ce personnage a ajouté que 
les craintes que M. de Valéra soit 
entravé par des forces physiques 
sont sans fondement,

L’opinion prévaut ici que l’ab­
sence de sir James Craig de la con­
férence sera même avantageuse aux 
négociations, vu que le premier mi­
nistre pourraa faire plus facilement 
des concessions a Londres qu'à Du­
blin. Cette opinion n’est cependant 
pas partagée par les membres de la 
conférence qui auraient préféré que 
toute l’Irlande y fût représentée.

Un incident s'est produit après la 
conférence. Un grand drapeau ré­
publicain pendant d’une fenêtre a 
été enlevé par les soldats sur la rue 
Dominick. Une fille s'empara du 
drapeau et s’enfuit. Plus tard le 
drapeau a été suspendu à un câble 
en travers de la rue.

La police auxiliaire grimpa sur 
le toit de la maison et coupa le câ­
ble. Lorsque le drapeau tomba, i. 
fut recueilli par des individus qui 
le guettaient, mais il fut repris par 
les auxiliaires. Un coup de fusil a 
été tiré dans la confusion et la fille 
a été grièvement blessée.

C’est la première fois que M. de 
Valéra paraissait en public en Ir­
lande, depuis près de trois ans,

SMUTS ARRIVE DEMAIN
Londres, A (S. P, A.) Le générai 

Jan Christian Smuts, premier mi­
nistre de l'Union de TAfriqueSud, 
arrivera à Dublin, aujourd’hui, où L 
sera rencontré par Eamon de Valé­
ra et autres chefs irlandais. Cette 
nouvelle a été officiellement annon­
cée à Dublin, hier soir, mamie une 
lépèche de l'Agence Centrale en 
provenance de cette ville.

L’AFFAIRE DU 
PARC ST-CHARLES

LE JUGE PANNE TON COMMENCE­
RAIT SON ENQUETE A CE SU­
JET, LE 15 AOUT.

Ottawa, 5 (S-P.C.D-On s'attend 
a ce que le juge Panneton, nommé 
par le gouvernement pour faire en­
quête sur les accusations portées 
par M. Rodolphe Lemieux à la 
Chambre des Communes au sujet 
du paiement de $150,000 à la Compa­
gnie du Pare Saint-Charles de Que­
bec. ouvre son enquête le 15 août. 
Le juge Panneton est actuellement 
en vacances. L’enquête se tiendra 
probablement à Québec.

CE PAIEMENT
Québec, 5 (SJP.C.)—On dit cou­

ramment dans les milieux conser­
vateurs de la ville que le commis­
saire Panneton qui a été choisi par 
le gouvernement fédéral pour faire 
une enquête relativement aux accu­
sations portées ; ur M. Rodolphe 
Lemieux, à lu fin de la session fe 
dérale. ouvrira l’enquête sous peu. 
M Lemieux attaqua une partie du 
budget durant les derniers jours de 
la session pour le motif ou’un mon­
tant de $110,000 pavé à une compa­
gnie de Québec . valt été versé au 
paiement de tories durant la cam­
pagne d’Yamaskn.

JAPON

POUR LIMITER 
LES ARMEMENTS
L’ANC]a\ MINISTRE DE LA JUS­

TICE, YUKIO USAKI, FAIT AC- 
TU ELLHMiivNT UNE CAM.PAGNK 
A TRAVERS SON PAYS, POUR 
PRECHER LE DE&VRMIEMUNT.

Tokio, 5 (S. P. A.)—Yukio Osuki, 
ancien ministre de la justice, à la 
fin d’une campagne de dix milic 
milles dans l’Empire japonais, en 
faveur de la limitation «tes arme­
ments, campagne sans précédent 
dans l’histoire politique du Japon, 
a affirmé sa conviction que si ic 
gouvernement des Etats-Unis pro­
pose une conférence sur la limita­
tion des armements, il recevra une 
réponse favorable de la part du Ja­
pon.

M. Ozaki, l’un des libéraux japo­
nais les plus <'n vue, a ajouté: “Si 
le gouvernement américain propose 
une conférence internationale pour 
discuter la restriction des arme­
ments, ce sera sûrement le commen­
cement d’une solution de toutes les 
question diplomatiques entre le Ja­
pon et les Etats-Unis. Si nous som­
mes incapables d'empêcher la con­
currence navale qui comporte 1111 
gaspillage évidemment inutile, com­
ment nous attendrions-nous â résou­
dre d’autres problèmes épineux et 
plus compliqués entre nos deux 
pays?

"Ces derniers s’arrangeront bien 
lorsque le premier aura été réglé."

M. Ozaki a expliqué comment il 
avait parlé dans ia plupart des vil­
les importantes depuis Kyushou. au 
sud, jusqu’à Hokkaido, au nord, à 
plus de cent réunions, grandes et 
petites, auxquelles des cartes furent 
distribuées .afin que ses auditeurs 
pussent voter librement sur le dés­
armement. Le résultat final du vo­
te de ces cartes, ditM. Okaki. a don­
né quatre-vingt-dix pour cent en fa­
veur de la limitation des arme­
ments.

La campagne semble avoir éveillé 
là nation au fait que la réduction 
des armament's est le problème su­
prême du siècle pour le Japon. Une 
enquête faite dans les hauts milieux 
officiels a fait savoir que le gouver­
nement accepterait avec joie une 
conférence sur la limitation des 
armements.

Cetie échange de la 
monnaie

LE MINISTERE DE LA MILICE A 
COMMENCE SON ENQUETE 
SUR LES SOMMES PERDUES 
PAR LE GOUVERNEMENT 
AVEC LE CHANGE.

M. G.-C. Fiché est de 
retour

Québec. 5. — M. (i. C. Piehé, chef 
du service forestier de la province, 
est revenu au pays après avoir pus 
sc deux mois en Europe connue 
l’hôte de la "Canadian Pulp and 
Paper Association,” parcourant la 
France, la Belgique <■» la Suède, 
passant un mois dans ce dernier 
pins à étudier l'organisation fores­
tière.

"Le vovage a été très bien orga­
nisé et sera d’un grand avantage 
pour ceux uni ont étudié les ques­
tions forestières cl je crois que l’in­
formation que j'ai recueillie est très 
précieuse, a déclaré M. Piehé."

On attend M.
J.-N. Francoeur

Québec, 5. — (S. P. C.) — La no­
mination d’un bibliothécaire pour 
succéder à feu M. Ernest Mayrnrd 
ne sera pas faite avant !e retour 
d’Europe de M. J. N. Francoeur, 
orateur de l’Assemblée Législative, 
qui est attendu ici dans la premiè­
re semai ne d'août.

Ottawa. 5. — (S. P. C.) On a 
commencé à entendre hier les té­
moins dans l’enquête nue ticnit le 
département de la milice, sur les 
sommes dont le gouvernement au­
rait été frustré par l’échange de 
la monnaie anglaise, aux mains des 
anciens combattants, en monnaii 
canadienne. Les fraudes auraient 
été commises dans l’application 
d’un arrêt ministériel, permettant 
de faire au pair l’échange de la 
monnaie anglaise provenant de la 
solde et des allocations des soldats.

Le lieutenant John MeKell, an­
cien surintendant du bureau de la 
solde de Londres, a déclaré qu’il 
connaissait un homme qui détenait 
1000 livres en monnaie anglaise, en 
continuelle circulation sur le mar­
ché du change.

Ernest A. Robinson, uni autre té­
moin, a donné linéiques informa­
tions sur son travail relativement 
au rachat des chèques au pair. 
Avant de se lancer dams scs décla­
rations il a demandé la protection 
de la loi du témoignage du Cana­
da. -------------*-------------

Arguelles démissionne
Madrid, 5. (S. P. U.) Ma­

nuel Arguelles, ministre des finan­
ces, a démissionné hier. On croit 
que José Maestro, ancien gouver­
neur de la Banque d’Espagne, lui 
succédera. Une dépêche de Ma­
drid datée de samedi annonce que 
le ministre des Finances et de la 
Guerre, M. (l'Eza, et ie ministre de 
l’Intérieur, M. Bugallal ont l’inten­
tion de démissionner à la suite de 
la réunion de dimanche à cause 
de certaines divergences de vues 
politiques. » ___

M. James Hebbs
Pointe-Claire, 5. (P. N. C.)

La ville de Pointe-Claire a élu M, 
James Hebbs comme maire, par 
une majorité de 2(1 voix. Son ad­
versaire était Svdmcr Kwiug. M. 
Deipbis Biomün a été élu èchevin 
par une majorité de I2d voix con­
tre M. J.-R. Cousineau, et M. H -A. 
AHard, de Valois, a clé élu com­
missaire d'écoles par «crlamation, --------------*

Des réfugiés
Riga, a. (S. P. AA I n jour­

nal bolchéviste déclare que depuis 
quelques semaines quinze cents ré­
fugiés qui ont pris part à la ré­
volte de Crnnsliidl au mois d'avril 
sont retournés de la Finlande à 
Pétrograd. il \ a quelque temps, 
des aéroplanes bolchévistes ont 
survolé les camps des réfugiés cl 
ont laissé choir une pluie de feuil­
lets promettant une amnistie à tous 
les citoyens de Cronstadt désireux 
de rentrer dans leur pairie. On ne 
pardonnera pas aux chefs dt« la ré­
volte cependant,

ETATS-UNIS

DEUX FAITS 
IMPORTANTS

L'AAtiR.YSSAI Mill'll AMERICAIN A 
LONDRES DECLARE QUE LES 
ETATS-UNIS ONT FETE IJiUH 
INPEI’ENIIXVNCH ET LA REPRI­
SE DE LEURS RELATIONS AMI­
CALES AVEC L’UNIVERS.

Le cmema
Le Cap, 5. iS. P. C.) |,rs 

établissejnenls cinenialogr.'phiques 
de TAfrique-Sud importent leurs 
pellicules des Etats-Unis d’abord, 
puis de l’Angleterre, et enfin du 
Canada. Le Canada ne leur en a 
fourni pour guère plus de mille 
piastres pendant l’année UPJO.

Un record
Loader, Ont. 5. (K. p. c,)—

Le mercure a grimpe d'une façon 
vertigineuse hier à Londfm H sVst 
arrêté à DI0.5 degrés. C'est un 
cord en fait de rhaleur. On 
porte un cas d'insolation.

re-
rnp-

Londres, 5. — L'ambassadeur 
américain Harvey a prononcé un 
discours intéressant, hier, au ban­
que! de la société américaine à 
ondres. à l’occasion de la Fête de 
l’Indépendance des Etats-Unis. H 
y avait beaucoup de convives an­
glais au banquet et l'orateur a sur­
tout été applaudi quand il a déclare 
que c'est le manque de diplomatie 
du roi Georges III, qui a été cause 
que les Etats-Unis se sont révoltés 
contre l’Angleterre et ont conquis 
leur indépendance.

'L'ambassadeur a ensuite rappelé 
que les Américains ont célébré au 
quatre de juillet de cette année, 
deux événements importants: l’an­
niversaire de la grande Déclaration 
qui a marqué le premier pas des co­
lonies américaines vers l’indépen­
dance; la reprise de relations ami­
cales avec Tunivers.

'L’orateur a noté qu’il existe une 
meilleure entente entre la Grande- 
Bretagne et les Etats-Unis, et que 
ce rapprochement est d'une valeur 
inestimable pour le inonde entier.
Il espère que ces relations cordia­
les ne feront que se resserrer et que 
l’océan Pacifique sera bientôt libé­
ré de toute perspective de guerre, 
tout comme rocéan Atlantique.

M. Harvey a prouvé aussi que les 
Etats-Unis n’ont pas à ce point etc 
profiteurs de guerre, que leurs sa­
crifices en hommes soient insigni­
fiants, H a établi que la poursuite 
de la guerre a coûté à son pays des 
sommes presque équivalentes à tou­
te l’indemnité imposée à l’Allema­
gne.

r L’orateur a félicité le roi George 
V de son appel à la conciliât ion, 
lors de son p a sewage en Irlande.

LA FETE DE L’INDEPENDANCE
New-York, 5. (S.P.A.) — La célé­

bration du quatre juillet, fête de 
l’Indépendance, a donné lieu à des 
réjouissances publiques, lesquelles 
malheureusement ont èic accompa­
gnées, comme c’est la coutume, de 
plusieurs accidents et de pertes de 
vie. La chaleur qui était torride a 
contribué pour sa part à grossir le 
nombre des mortalités.

Sept homines se sont noyés au­
jourd’hui, sur la plage aux environs 
de New-York. Des centaines de mil­
liers de personnes fuyaient la cha­
leur de la ville depuis samedi. Un 
inconnu, probablement, rendu fou 
par la chaleur, s’est suicidé en sau­
tant dans le réservoir de Central 
Park.

Une personne est morte de cha­
leur et nombre d’autres ont été 
transportées à l'hôpital. Il v eut 
plusieurs accidents causés par l’ex- 
nlosion de fusées pyrotechniques. 
Des milliers de personnes ont dor­
mi, hier soir, sur la plage. La po­
lice les surveille. Il faisait 93 degrés 
durant l’après-midi.

A Milwaukee, Wisconsin, neuf per­
sonnes sont mortes dans les envi­
rons à la suite des fêtes du -I juil­
let. Deux ont été frappées d’insola­
tion. Six personnes se sont noyées 
et une autre a été tuée dans un ac­
cident d’automobile.

A Chicago, douze personnes ont 
perdu la vie et une vingtaine d’au­
tres ou plus ont été blessées durant 
la célébration du 4 juillet. Deux 
personnes furent mortellement bles­
sées par des balles, un enfant de 
trois ans est mort en tombant d’une 
fenêtre du troisième étage et qua­
tre personnes t nt été tuées dans 
des accidents d’auto.

A Atlantic City, les gens ont cé­
lébré le 4 juillet, au milieu de la 
plus grande chaleur de Tannée ; 
plus de trois cent mille personnes 
ont envahi la ville au dire des fonc­
tionnaires des chemins de fer.

Un homme A >é s’est fait tuer à 
Cleveland, alors qu’un individu a 
frappé une cartouche avec un mar­
teau. pour témoigner sa joie en ce 
jour de i'indépendance ; la bulle a 
atteint en pleine poitrine le voisin 
qui le regardait faire.-------------«-------------

Les Américains nous 
visitent

Niagara Falls. Ontario, 5. IS. P. 
C.) Une file continue d’automo­
biles traverse des Etats-Unis au Ca­
nada. Les gardiens du pont ont dit 
que tous les records ont été dépas­
sés dans les dernières trente six 
heures. On a compté 300 autos tra­
versant en Canada en une heure. 
Los trains sont aussi remplis. C’est 
une course sans précédent aux vil­
légiatures canadiennes de la part 
des Américains.

—........ --■#>------------- -
M. Taschereau en

vacances
Québec, 5. (S.P.C.) Le pre­

mier ministre Taschereau est re­
venu à Québec, hier après-midi, 
après avoir passé quelques jours 
en dehors de la ville, et la fin de 
semaine à la Pointe de la Rivière- 
du Loup, où Mme Taschereau et sa 
famille résident durant t’été.

Mercredi, le premier ministre 
présidera une séance du cabinet 
provincial.

♦
Le cadavre de Georges 

Patry
Québec, a. (S.P.C.1 Los corps 

de M. Georges Pairs, de sa fille, 
Georgette et de son fils, Henri, (pii 
ont perdu la vie dans ta rivière 
Jacques-Cartier à Towpeshury, le 27 
juin, ont tous été retrouvés. Le corps 
du fils a été retrouvé dimanche, à 
environ un mille de la scène de l’ac­
cident et les corps du père et de la 
fille ont été retrouvés à Valcartier 
aujourd'hui, à environ dix milles 
de l’endroit de la noyade.

» —— ~ —

Nouveau maire
Les Trois-Rivières. 5. M, Sé­

vère Rocheteau n été élu maire du 
Gai» de la Madeleine, .mir une ma 
iorlté de 395 voix sur M. J. Adélard 
Roy.

LA MARINE 
IMPÉRIALE

LES PREMIERS MINISTRES BRI-!
TANNIQL’ES DISCUTENT CET-'
TE QUESTION A LEUR REl>!
NION D’HIER LE TRAITE 
ANGLO-JAPONAIS.

'Londres, 5 (S. P. A.). — La Con­
férence impériale s’est occupée hier 
de la question de la défense navale i 
de 1 Empire, mais n’a pris aucune; 
decision. L’Amirauté a présenté aux ; 
délégués un mémoire confidentiel,: 
mais on n’en a pas divulgué le con­
tenu. Le même sujet viendra sur le ; 
tapis aujourd’hui et un sommaire 
officiel des délibérations quotidien-| 
nés sera ensuite donné aux jour- j 
naux. Maintenant que le traite an­
glo-japonais est relégué à la eonfe- : 
ronce du Pacifique qui doit avoir 
Heu plus tard, on se demande dans I 
le inonde anglais sur quoi vont par­
ler les premiers ministres impé­
riaux d’ici le 23 de juillet, date de 
la fin de la conférence. Certains or­
ganes suggèrent que Us délégués 
abordent l’étude du problème d’Ir­
lande, mais la plupart des représen­
tants des Dominions préfèrent lais­
ser au gouvernement impérial le 
soin et Its responsabilités du règle­
ment de cette question. On soutient 
que la politique générale étrangère 
qui devait venir ensuite sur le pro­
gramme ne doit pas être discutée 
avant que la question de l’océan 
Pacifique n’ait été réglée. M. Meig- 
hen, premier ministre du Canada, 
a, pour sa part, demandé l’ajourne­
ment du débat sur la coopération 
des Dominions à la défense navale 
et militaire de l’Empire jusqu’après 
la tenue de la conference constitu­
tionnelle qui définira la portée des 
obligations de chacune cbs parties 
de l’Empire, La date de cette confé­
rence constitutionnelle va probable­
ment être fixée par la conférence 
impériale.

L’opinion du premier ministre 
Meighen est que la situation inter­
nationale doit s’éclaircir avant de 
traiter de la défense. De plus, les 
politiciens devraient attendre que 
des «xperts navals tirent des con­
clusions nettes avant de discuter la 
questions. Par ailhurs, M. Lloyd 
George, M. Churchill, ministre des 
colonies, et lord Lee de Fareham, 
premier lord de l'Amirauté, veulent 
qu’on décide sans délai quelle part 
du fardeau de la marine les Domi­
nions vont assumer, car ils le trou­
vent trop lourd pour que le Royau­
me-Uni le porte seul.

Le baron Hayashi. ambassadeur 
du Japon en Angleterre, a été prié 
de se rendre au Foreign Office aus­
sitôt après l’ajournement de la séan­
ce d’hier.

LA ST-JEAN
DANS L’OUEST

MORINVILLE FETE AVEC ECLAT 
LE PATRON DES CANADIENS] 

FRANÇAIS.

Morinville, Alberta, 5. (D.N.C.)— 
Le 26 juin dernier, la population 
canadienne-française de Morinville, 
Alberta, a célébré avec une pompe 
et un entrain inusité la fête de la 
Saint-Jean-Baptiste. Dès les premiè­
res heures, une foule d’étrangers 
venus des paroisses voisines sont 
arrivés dans la ville toute pavoisée 
de drapeaux tricolores et ornemen­
tée d’arches de verdures distribuées 
ici et là.

A dix heures, une messe pontifi­
cale a été célébrée par Mgr O’Leary, 
archevêque d’Edmonton. Le ser­
mon de circonstance a été pronon­
cé par le révérend père Blain. s. .1. 
Après la messe, un banquet a été 
servi dans la salle paroissiale, par 
les jeunes femmes et a été présidé 
par Mme 0. Cotneau.

V deux heures, une estrade rudi­
mentaire a été improvisée et plu­
sieurs personnes ont parlé. Mgr 
O’Leary a été le premier à porter 
lu parole. 11 Ta fait en français et 
ensuite en anglais. Les autres orn- 
tours sont les révérends pères Gnu- ! 
thier, Rellavancc, Lepage et Nor 
mandemi, MM. P.-E. Lessard, M. P.| 
P.. Lucien Boudreau, M. P. P. ; Dr 
J. Boulanger ; Dr Amyot : M. Orner 
Saint-Germain et à!. Chalifour.

Après 1rs discours a eu lieu une 
procession d’autos remplies d’en­
fants qui ont ainsi paradé fanfare 
en tète, dans les rues de lu ville.

Vers huit heures, le révérend Pè­
re Gauthier, le curé de la paroisse, 
a présenté l'ornteur du jour M. Ray­
mond Denis dt Prince-Albert, un 
des orateurs les nlus renommés de 
la Saskatchewan. Son discours sur 
le patriot) âne a été un vibrant ap­
pel aux .Canadiens français.

Parc King Edward
Au-delà de 10,000 personnes se 

sont rendues au Parc King Edward 
le jour de lu Fête de lu Confédéra­
tion et dimanche dernier. C’est 
sans conteste In place idéale par 
excellence pour pique-niques,et d’un 
accès facile (mur ceux qui désirent 
respirer l’air pur, et se reposer des 
labeurs de la semaine.

Comme nous l’avons déjà déclaré, 
la Direction du Parc King Edward 
ne néglige rien pour rendre cet en­
droit attrayant et agréable. De nou­
velles attractions ont été ajoutées 
à celles déjà bien connues du pu­
blie. Lu salle de danse pouvant 
contenir une centaine de danseurs 
à la fois a été entièrement remise 
à neuf, et un Jazz Band moderne 
fournit une musique entraînante. 
Le service de Police du Parc est des 
plus efficace et celui du transport 
des passagers de Maisonneuve n 
Tllc GrosRois, ne Inisse rien à dé­
sirer, (réc.1

Une tournée
Tokio, 5. L'ex-aninistre de la 

justice Ozaki vient de terminer une 
grande tournée dans l’Empire japo­
nais. pour préconiser l'iiuv de la 
limitation des armements cl sonder 
l'opinion populaire à ce sujet. ( A 
son retour dans la capitale, il s’est 
dit convaincu que si le gouverne­
ment américain suggérait la tenue 
d’une conférence pour restreindre 
les armements, son appel serait en­
tendu d’un bmit à l'attire du Japon.

GUANOS MAGASINS DUPUIS
r

v..

AU RAYON DE LA CONFECTION
COMPLETS POUR 

HOMMES ET JEUNES 
GENS

Modèles demi - ajustés 
en tweed mélangé brun. 
U ne valeur de 40.00 pour

28-51
COMPLETS POUR 

GARÇONS

Modèle Norfolk en ser­
ge bleu marin. Valeurs 
de 12.00 et 13.00 pour. .9.95

Au rez-de-chaussée.

N

1

A

LAINE

J

LAINE Special Floss 
pour ouvrages de fantai­
sie ; une quinzaine de 
couleurs en balles d’une 
once Valeur de 1 Q 
.25 la balle pour *

Ou 3 balles 
pour................... "

,Au rez-de-chaussée.

PARASOLS
PARASOLS en soie et 

en fil, pour dames; choix 
de couleurs de fantaisie. 
Jolis manches avec an­
neau ou corde de soie. 
Valeurs de 3.75, 4.50 et 
5.00, à

MOITIE PRIX 
Au rez-de-chaussée.

GANTS
GANTS courts pure 

soie, j)our dames. Nuan­
ces : gris foncé, brun, 
blanc, chamois, bleu ma­
rin et jaune pâle. Deux 
fermoirs ; différentes
pointures. La .98
paire.....................

Au rez-de-chaussée.

SPECIAL POUR DEMAIN
Chaque jour apportera son aubaine 
SURVEILLEZ BIEN CE CERCLE

MADRAS
MADRAS blanc pour 

grands rideaux, 45 
pouces de lar- "y O 
geur. La verge ■ ■ ^

MADRAS # CARROSSES DE BEBES
MADRAS de 50 pou­

ces de largeur, pour 
rideaux, draperies, etc. 
Dessins japonais. Rég.
1.10 la verge .89
pour • • •

Baguettes
BAGUETTES en 

cuivre, 1 pouce de dia­
mètre ; s’allongeant 
jusqu’à 50 pouces, 
avec boules et cro­
chets. Rég. "TQ 
1.50 pour. . . "

Au troisième.

TOUS NOS CARROSSES ET PETITES 
VOITURETTES (SULKY)

Â MOITIE PRIX
Nous avons besoin d’espace pour nos nou­

velles marchandises ; c’est pourquoi nous 
avons décidé de vendre toutes nos voiturettes 
A MOITIE PRIX.

Nous avons absolument tous les genres, 
modèle pliant ou en rolin. Prix variant de 

6.30 à 48.00.
Au deuxième.

VENTE ANNUELLE DE JUPES D’ETE
JUPES VALANT 1.75 POUR .89

JUPES blanches en reps, ceinture et poches 
superposées ; toutes grandeurs.

JUPES VALANT 2.25 POUR "J .£9
JUPES blanches en jean, bonne coupe, po­

ches do fantaisie ; différentes grandeurs.
JUPES VALANT 3.23 POUR f .89 

JUPES blanches en piqué et en jean ; diffé­
rents modèles ; poches superposées ; toutes 
grandeurs.

JUPES VALANT 4.50 POUR 3.6$
JUPES blanches on gabardine ; les plus* nou­

veaux modèles, bonne coupe et beau fini. Dif­
férentes grandeurs.

Au premier.

"\

J

GRANDE VENTE DE BAS POUR DAMES

y
Bas Echantillons pour Dames

720 paires de BAS échantillons, marque Crown, en fil de Lille, fil ci soie, soie artifi­
cielle. soie végétale et pure soie. Toutes nuances. Valeurs de .75 à 2.00 la paire, GIC) 
quelques-unes valent même jusqu'à 3.00 la paire. Prix extra spécial, la paire.. ..

Pus <le commandes par poste ni téléphone. Au rez-de-chaussée.

Achetez vos Pellicules 
Photographiques ici

et rapportez-les nous pour les faire développer 
et imprimer. .

Les pellicules apportées avant midi, seront 
prêtes à 5 heures le lendemain.

Au premier.

SATIN LAVABLE
150 verges de SATIN LAVABLl^ blanc et 

chair, 36 pouces ; qualité pesante spéciale pour 
jupes, lingerie, etc. Valeur régulière <4 
2.50 pour........................................ "

Au rcz-de-chnusuée.

LE MAGASIN DU PEUPLE
Rue* Ste-Cathcrine, St-André et St-Christophe. Tel. Est 8000


